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LA FLOTTE RUSSE 

£La destinée de la marine russe a été 
«hngulière. Port-Arthur, Helsingfors et Sé-
bastopol évoquent la même fin lamentable 
d'escadres prises au port par les fantas-sins, ennemis. Dans la permanence des 
'effets on retrouve l'identité de la cause. 
La marine bolchevik ne s'est distinguée ten rien de la marine impériale : même 
Ignorance et même insouciance des res-
jponsabilités, même fatalisme absurde, 
même facilité de renoncement à un devoir 
qui n'a jamais été compris, même impuis, 
fcance à réaliser en actes une volonté d'ail-
leurs incertaine, même aptitude à glisser 
ne l'inaction à l'inertie, de l'inertie à la 
faiblesse et de la faiblesse au crime. Car 
fc'est un crime que d'abandonner, sans 
fcombat, uns flotte à l'adversaire et de la 
laire bénéficier du travail de plusieurs gé-
nérations d'ouvriers et de marins. Et lors-
que cet abandon est fait au détriment d'un 
Bllié qui a contribué de ses deniers à la 
construction de la flotte, lorsqu'il tourne 
sontre lui les canons qu'il a construits, 
ce crime est inexpiable. 

Il y aurait certes une injustice à faire 
retomber sur les malheureux Russes d'au-
jourd'hui la responsabilité de l'affreuse 
trahison commise. Toute colère tombe en 
lace de leur misère morale. L'état de dé-
fchéance où ils sont n'exclut pas l'idée 
Wxm relèvement,, et nous devons, selon la 
(formule de M. Wilson, les aider à cette ré-
teurrection de la notion de patrie et de li-
berté. L'asservissement où ils sont plon-
gés est au surplus, un exemple toujours 
présent à nos yeux de l'effroyable châti-
ment qui atteint un peuple défaillant de-
vant l'ennemi. Les maux qu'ils ont attirés 
leur la malheureuse Roumanie, sur nous-
mêmes, les condamneront devant l'his-
Hoire. Aucune nation n'a connu de chute 
pareille. Mais il n'est rien d'absolument 
Irréparable en ce monde. 11 faudra, pour 
l'honneur de l'humanité, que vienne l'heu-
re de la rénovation. D'ici là, les consé-
quences de l'horrible drame ne sont pas 
épuisées. Nos soldats tombent par mil-
liers sous les obus que nous avons en-
voyés en Russie. Et les flottes russes sont 
feu pouvoir des Allemands. 

R faut le dire, bien que ce soit un sujet 
fcur lequel s'étende un grand silence, bien 
que nous n'ayons aucune certitude sur le 
ïsort de toutes les unités de la Baltique et 
de la mer Noire. Il faut le dire, pour nous 
prémunir, pour prémunir ceux-là mêmes 
qui doivent être le mieux avertis contre 
quelqu'une de ces surprises, attendues des 
(mois et des mois et qui, "pourtant, quand 
Plies se produisent, font l'effet d'un coup 
ne tonnerre dans un ciel pur. 

Le renfort que les superdreadnoughts 
russes de la Baltique et la flotte de la mër 
Noire peuvent apporter aux escadres al-
lemandes n'est pas négligeable. Notre su-
périorité navale n'en subsiste pas moins, 
très grande mais il y a quelque chose de 
.changé sur l'échiquier stratégique. La Bal-
tique et la mer Noire sont devenues des 
mers allemandes, avec des bases, des ap-
provisionnements, des chantiers et des 
forces importantes dont l'équipement et 
l'entraînement sont sans doute activement 
poussés. Tout calcul d'effectif serait ha-
sardeux. Ce qu'il faut noter, c'est qu'il y a 
là une situation maritime nouvelle d'où 
peuvent sortir des événements inattendus.. 
/H Eh bien ! a.près ? » nous dira-t-on. Sans 
Boute... on a l'air de se mêler de ce qui'ne 
bous regarde pas. 

Et pourtant, si ! Cela nous regarde ! Tout 
rious regarde. Souvent, le long des heures 
que nous venons de vivre, on a senti avec 
■une intensité douloureuse la faute de trop 
longs silences sur des préoccupations qui 
Vussent dû être encore plus aiguës et plus 
vigilantes que celles que l'on avait. Trop 
de vigilance, trop d'attention ne peuvent 
être un mal. et ce ne peut pas être un mal 
ttue l'opinion publique s'intéresse à ce mys-
tère de la flotte russe. S'alarmer est une 
chose, s'endormir en est une antre. Il ne 
faut pas s'endormir à, poings fermés sur 
la question navale. Elle peut redevenir 
brusquement d'actualité, mais elle ne le 
redeviendrait dangereusement que si l'on 
te'était trop profondément endormi. C'est 
pourquoi il faiit en parler quelquefois. 

Jean CLAUDIUS. 

1/Allemand de 1920 

Nouvelle manœuvre 
allemande 

SUR LE FRONT OCCIDENTAL 

On ne peut pas reprocher, aux Boches 
d'ignorer l'art des préparations. Ils ont 
préparé la guerre actuelle pendant cin-
quante aiîs; ils préparent maintenant pen-
dant la guerre l'Allemand de la paix. La 
Gazette'de Cologne décrit gravement l'al-
lure de l'Allemand de 1920. 

11 ne racontera pas ses batailles, non. 
Elles sont mêlées de trop d'infamies, de 
rruautés inutiles, de destructions stupi-
ties, d'exploits d'apaches. Il aura la dis-
rrétion professionnelle de la pègre. Mais 
U prendra l'attitude avantageuse du Boche 
auquel on aura commandé : « En place... 
>'epos ! » 

« L'Allemand de-1920 qui aura survécu h 
cette lutte meurtrière, dit la Gazette de 
Pologne, s'appuiera sur son ôpée et es-
suiera la sueur de son frsnt. » Le chevalier 
Lohengrin au mouchoir ! Le kaiser en fera 
Se petit croquis d'un prochain ballet, pour 
laire pendant à son douloureux divertisse-
ment de Sardanapale, dont le spectacle à 
l'Opéra de Berlin, après plusieurs années, 
Kous pèse encore sur les méninges. 

i Mais l'Allemand de 1920 ne peut pas 
tester appuyé sur son épée; la sueur finira 
par sécher. « L'Allemand marchera calme 
'«t impassible, le corps droit, sans faire 
aucun mouvement qui ne soit d'une né-
cessité absolue. » Le pas de parade devient 
obligatoire pour le civil. Voilà pour l'atti-
tude physique. Au moral, les modifications 
lie; seront pas moins importantes. 

« La réserve deviendra la caractéristi-
que du Teuton, surtout à l'étranger. En 
voyage, il rendra politesse pour politesse; 
31 verra tout, il n'oubliera rien, et il gar-
'dera-ses observations pour lui. Il prati-
quera moins la flatterie et sera moins sen-
sible à la louange. » 

On ne fait pas dire au Boche qu'il se 
conduit comme un goujat, surtout en 
voyage. « La réserve deviendra la carac-
téristique du Teuton, surtout à l'étranger. » 
L'aveu est d'un cynisme ingénu. Et la 
[Gazette de Cologne insiste. Elle promet 
que l'Allemand, désonnais, rendra poli-
tesse pour politesse, ce qui le changera. 
jMais il restera espion dans l'âme. « U ver-
Ira tout, il n'oubliera rien. » 

Ce trait nous édifie sur l'Allemand de 

favenir présenté en beauté. Il n'y aura 
ien de changé en Allemagne après la 

guerre, il n'y aura que des Allemands de 
pioins. La Gazette de Cologne achève leur 
portrait en insinuant qu'ils seront à la 
lois moins flatteurs et moins sensibles à 
la flatterie. 

Ki renards ni cor-beaux, alors ? Ce se-
rait invraisemblable. Ils y perdraient leur 
hom, et ils ne se reconnaîtraient plus eux-
mêmes. Qui a été Boche l'est... La tare 
lest congénitale. 

P. B. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 7 juin 191S 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Frères d'armes 

XVII 

Lumière ! 
(Suite) 

Pâle, écroulé sur son banc, les traits con-
tactés par la peur, il ne répondait aux 
(uestions du président que par des mono-
Jyllabes. Il ne trouvait pas une réplique aux 
griefs qui lui étaient imputés. 

Une expression de mépris crispait les lè-
pres de Jean de Trémazan. 

Quoi, c'était là celui qui avait fait trem-
bler tant d'êtres faibles qui ne pouvaient lui 
répondre, qui les accablait de railleries et 
•a'outrages, qui ameutait le populaire sur le 
■passage des condamnés marchant au sup-
plice ! 

Il n*-yalait.pas la peine d'une vengeance ! 
l..e comte, écœure d« tant de bassesse, y re-
nonçait de lui-même. Cependant le'tribunal 

îflayajl la lui donner. 

OETTE FOIS C'EST A L'ANGLETERRE 
QU'ON S'ADRESSE 

Zurich, 6 juin. — « La Gazette de Franc-
fort » demande formellement que des essais 
sérieux en vue d'une entente soient faits 
entre l'Allemagne et l'Angleterre. Il est peu 
question de la France dans les suggestions 
de la « Gazette de Francfort ». Citons un 
passage caractéristique à cet égard : 

t L'essentiel est de reconnaître que nous 
voulons une paix de conciliation parce 
qu'après la guerre nous ne pouvons pas vi-
vre seuls et que notre Champ d'action est le 
monde entier. C'est là que se trouve le pro-
blème entre l'Allemagne et l'Angleterre. 
Deux puissances comme celles-là ne peuvent 
ni s'anéantir, ni s'exclure, ni s'ignorer. » 

L'article se termine sur cette conclusion : 
« Ce sera notre tâche de proposer des condi-

tions qui puissent amener une paix de con-
ciliation, non certes à tout prix, mais en 
nous donnant ce dont nous avons besoin. 
Les magnifiques victoires des armées alle-
mandes pousseront certainement nos enne-
mis A nous prêter l'oreille.» 

Cela veut dire en termes plus simples : 
entendons-nous avec l'Angleterre sur le dos 
de la France. 

UN DEBAT VA S'ENGAGER AU REICHSTAG 
Zurich, 6 juin. — Des débats de la plus 

haute importance auront lieu la semaine 
prochaine au Reichstag. La question du re-
nouvellement de l'alliance avec l'Autriche y 
sera débattue ainsi que celle des buts de 
guerre de l'Allemagne. A ce dernier sujet 
tous les partis feront, chacun de leur côté, 
d'importantes déclarations. LesVnégociations 
ont lieu actuellement entre les fractions et 
le gouvernement relativement à l'élabora-
tion de la nouvelle résolution de paix qui 
sera conçue toutefois en termes tout à fait 
différents de celle du 19 juillet 1917. Le Cen-
tre ne s'associera à l'action des partis de gauche qu'avec l'assentiment du chancelier, 

ependant il ne faut pas qu'on s'y trompe, 
mie grande réserve s'impose quant à la sin-
cérité et à la valeur réelle des manifesta-
tions du Reichstag allemand. 

La « Gazette de Francfort », «ru'on ne peut 
soupçonner d'être contre une tentative de 
rapprochement, des peuples, puisque ce 
journal a déjà développé ce thème à plu-
sieurs reprises, consacre pour la deuxième 
fois ,en deux jours un long éditorial à cette 
question. 

CATEGORIQUE DECLARATION 
DE M. LANSING 

New-York, 6 juin. — Dans un discours 
prononcé à l'Université de Columbia, M. 
Lansing, secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères, a invité ses auditeurs à se mé-
fier des suggestions trompeuses de paix 
allemande, qui arrivent de sources nom-
breuses : 

* Une fois entrés dans la plus grande lutte 
de l'Histoire, a ajouté M. Lansing, il serait 
pour ainsi dire criminel de regarder en 
arrière.-» 

Ce que disent les Journaux 
LA MARNE DE 1918 N'EST PAS CELLE 

DE 1914 
Paris, 6 juin. — Il y a une tendance, à pro-

pos de la bataille actuelle de la Marne, à 
créer une assimilation avec la bataille de 
1914, Henry Bidou démontre avec précision, 
dans Je journal, qu'il n'y a pas de compa-
raison possible entre les deux. Il y a une 
différence capitale entre les deux situations : 

« En 1914, l'aile droite allemande descen-
dant sur Paris n'avait sur son flanc que des 
divisions territoriales qu'elle bousculait en 
passant. Aujourd'hui, ce même flanc droit 
de l'ennemi sent, au contraire, la pesée de 
toute l'armée britannique prolongée au sud 
jusqu'à i'Oise par deux armées françaises. 
Cette situation rend une marche sur Paris 
beaucoup plus scabreuse qu'elle n'était il y 
a quatre ans. Un mouvement allemand sur 
Paris ne serait couvert à droite que par des 
positions médiocres et précaires, dont la 
rupture pourrait amener un désastre. » 

Autre différence non moins considérable : 
« L'aile gauche des Allemands descendant 

en 1914 sur tout le front Paris-Verdun, après 
avoir submergé Reims, n'avait à se garder, 
que vers la Meuse, sur le iront Veraun-Re-
vigny. Aujourd'hui, la largeur du front d'at-
taque est diminuée de moitié. » 

Enfin, au centre même la différence if'est 
pas moins sensible : 

« De l'aval de Meaux jusque bien au-des-
sus de Châlons, l'ennemi tenait en 1914 tout 
Je cours de la Marne et l'avait largement 
dépassé. Aujourd'hui il a tout juste atteint 
cette rivière, sur le petit espace entre Châ-
teau-Thierry et Dormans, sans avoir réussi 
à la passer. 

Ainsi par Amiens au nord-ouest, sur la 
Marne au sud-est, le mouvement stratégique 
de l'ennemi est aujourd'hui serré aux deux 
flancs. Sensiblement moins avancé qu'au 
début de la guerre, il reste aussi beaucoup 
moins étendu. * 

CONTRE LES MANŒUVRES ALLEMANDES 
DE FAUSSES NOUVELLES 

Tenons-nous en garde plus que jamais. Il 
serait infiniment souhaitable que l'opinion 
s'en tînt aux nouvelles du Communiqué offi-
ciel (qui sont, bien qu'on en ait dit, remar-
quablement précises et sûres et d'une gran-
de rapidité), conseille M. Maurice Barrés, 
dans l'Echo de Paris : 

« Il circule, en effet, dans les faubourgs 
de la capitale et, Je crois le savoir, en pro-
vince, des bruits contradictoires, tous éga-
lement fâcheux. Tantôt c'est l'annonce 
d'une grande et subite victoire française au 
«ours de laquelle nous aurions fait cin-
quante mille prisonniers ; tantôt c'est l'affir-
mation que l'ennemi est à Meaux. Quels 
peuvent être les instigateurs de ces fausses 
nouvelles ? Nul n'admettra que ce soient de 
bons, Français. Les agents de l'ennemi sont 
encore nombreux dans Paris. A maintes re-
prises il nous a été signalé qu'on embau-
chait en Suisse, en Espagne des misérables 
des deux sexes pour qu'ils viennent faire 
chez nous leur besogne mortelle. Et la vigi-
lance d'un Mornet ne peut pas tout net-
toyer. 

» Quel est le but de ces informations trom-
peuses ? C'est de déséquilibrer l'opinion en 
la soumettant à des alternances d'excessive 
satisfaction et d'abattement. » 

LES ALLIES ET LES NATIONALITES 
OPPRIMEES 

D'aucuns estimeront peut-être que des 
manifestations purement platoniques, com-
me la déclaration des alliés à Versailles sur 
les revendications polonaises et les aspira-
tions des nationalités opprimées par l'Au-
triche ne présentent guère d intérêt quand 
les Allemands sont à 80 kilomètres de Paris. 
M. René d'Aral, du Gaulois, répond à cela : 

«Rappelons-nous que c'est parce que nous 
nous sommes obstinés à ne regarder que le 
présent qu'il nous est constamment arrivé 
d'être surpris par les événements militaires 
et politiques. Si une propagande habile se-
condée par une politique de. réalisation, 
avait été en temps utile organisée en Russie 
l'Allemagne ne serait pas aujourd hui maî-
tresse d'une grande partie de 1 ancien em-
pire moscovite. Si nous avions été mieux 
renseignés sur le caractère de la révolution 
finlandaise, nous n'aurions pas reconnu 
avec tant d'empressement son indépendan-
ce, dont elle profite aussitôt pour se.laisser 
germaniser. En inscrivant dans nos buts de 
guerre la libération définitive et totale de 
la Pologne, nous accomplissons à la fois un 
acte d'humanité et de bonne politique. Il 
suffit d'autre part de constater, d'après les 
dépêches de Vienne, les progrès de l'effer-
vescence des nationalités en Autriche pour 
reconnaître combien il est opportun dé les 
encourager et de les soutenir. » 

Robespierre, le colosse, avait voué ce 
PJgmée au bourreau. 
r>, Kne sai't a"iourd'hui que c'était dans sa 
enampre, chez \% menuisier Duplay, à deux 
pas dit club des Jacobins dont il était l'idole, 
?*„ ,F0l!Cfmer-Tinvi,lle rédigeait sous sa dic-
< nnt£s.-aTrêts, <îue le tnbunal ne faisait que 

(Hron'dln^inî^,^^ noté p.our *a mort les 
r l "n k U1 %m alla,t condamner Danton 
Camille Desmoulins et tant d'autres 1 C'est 
lui qui proscrivait l'infâme Héberl Tv^rcV 
que. dans,une minute d'aveuglement Ti 
avait osé s attaquer à sa t<mte-p\ii«a™p Lorsqu'il entendit prononcer sa confia™ 
nation, Hébert tomba en défaillance T tïï" 
lut l'emporter. 11 Ial" 

Ce fut une scène hideuse t 
A l'autre bout de la salle, un cri oartit 

des rangs des spectateurs en carmagnolp 
habitués des séances du redoutable tribu-
nal : 

— Tu es en colère, père Duchesne ! Ton 
tour est venu, citoyen I Tu vas rejoindre 
l'Autrichienne et Capet i Tu vas baiser ton 
filleul, le rasoir national ! C'est justice ! 

Jean de Trémazan et Pierre Lasson se re-
tournèrent. Us connaissaient cette voix re-
tentissante. 

Quelle ne fut pas leur surprise ! 
Le vengeur qui donnait à ce misérable le 

coup de cravache qui aurait dû le relever, 
c'était leur chef du pavillon de Ragnolet, 
c'était' l'inconnu qui leur avait ouvert les 
portes du greffe, qui disposait d'une incal-
culable puissance dans ce Paris où il luttait 
presque au grand jour contre la, Convention 
et les Comités, l'homme qui corrompait tout 
en semant l'or sans compter. 

iajÉtaife là «ifemi& de. tivaluMân^re^ oui 

Nos Troupes font d'heureuses contre-attaques 
Des détachements allemands qui avaient franchi l'Oise ont été rejetés 

Paris, 6 jûm\ — Bien que la bataille se 
isoit ralentie, elle n'est pas terminée et 
l'ennemi continue à attaquer sur certains 
points, tant pour accentuer sa progression 
que pour s'emparer de positions favora-
bles qu'il utilisera s'il poursuit son offen-
sive dans la même région, ou si, au con-
traire, il s'y maintient sur la défensive et 
porte ses efforts sur d'autres parties du 
iront; de plus, il retient ainsi nos réser-
ves et nous empêche d'en disposer ail-
leurs. 

Parmi tous les projets que l'on prête à 
Ludendorff, le plus rationnel serait la con-
tinuation de l'offensive actuelle, c'est-à-
dire de la marche sur Paris avec exten-
sion sur les ailes afin de faire converger 
de nombreuses colonnes par les routes 
qui, du Nord et de l'Est, aboutissent à la 
capitale. Il lui serait, en effet, impossible 
d'arriver à un résultat s'il n'élargit pas 
son front d'attaque, tout en se flanc-gar-
dant à droite par les armées du prince 
Rupreoht de Bavière et à gauche par celleî 
de von Below ou de von Gallwitz. 

Pour parer à temps à une nouvelle atta-
que en forces de l'ennemi où qu'elle se 
produise, il sera indispensable que cette 
fois 'nos réserves soient assez largement 
articulées pour faire sentir rapidement 
leur action au point voulu. Ce dispositif ne 
sera, du reste, pas une innovation. C'est le 
système des navettes du maréchal de Ber-
wick dans une région bien autrement dif-
ficile. 

D'après le Communiqué du 5 juin 23 
heures, les opérations qui ont eu lieu dans 
le courant de la journée du 5 se bornent 
à une tentative par l'ennemi» mais sans 
succès, du passage de l'Oise en face du 
Mont-à-Lagache, sur la lisière nord du bois 
de Carlepont; au succès de nos contre-atta-
ques au nord de l'Aisne, pour rétablir no-
tre barrage entre Moulin-sous-Touvent et 
Nouvron-Vingre qui avait fléchi de ce côté; 
et enfin, à un commencement de pénétra-
tion de l'ennemi dans la forêt de Villers, 
à hauteur du village de Longpont et de la 
ferme de Chavigny, mais vigoureusement 
contre-attaqué par nos hommes, il a bien 
vite reperdu le terrain qu'il avait gagné 
sous bois. 

Il n'a pas eu plus de succès dans ses 
opérations en fin de journée : il a été re-
foulé à l'est de Sempigny et nous lui avons 
fait là une centaine de prisonniers. Nous 
lui en avons également capturé une cin-
quantaine au nord de l'Aisne, dans la ré-
gion de Hautebraye, où nous avons amé-
lioré nos positions. 

L'action de l'artillerie reste très vive du 
côté de Longpont, Veuilly-la-Poterie et à 
l'ouest de Reims., 

Général MARABAIL. 

La défense du bastion 
de Villers-Cotterets 

Front français, 5 juin. — Il n'y a plus 
de secret dans la décision des Allemands de 
se ruer coûte que coûte sur Paris par l'une 
des voies qui peuvent s'ouvrir entre la Mar-
ne et l'Oise. Vers le centre même du front 
sur lequel s'exerce la poussée se trouve Vil-
lers-Cotterets, situé presque à la lisière est 
de la forêt, du même nom. Villers-Cotterets 
repose à la fois sur la voie ferrée et sur la 
route qui conduisent, directement de Sois-
sons où sont actuellement les Allemands, 
à Paris où ils ont juré d'aller. C'est dire 
l'intérêt que l'ennemi attacherait à la prise 
de oe point et les efforts qu'il fait pour tâ-
cher de s'en emparer. 

Mais la forêt de Villers-Cotterets est un 
bastion naturel qui permet l'organisation 
d'une résistance redoutable que les Alle-
mands ont essayé de contourner par le nord 
et par le sud avec le dessein de le déborder. 
La pression s'est principalement exercée 
ces jours-ci dans la région située au-dessous 
de lâ forêt suivant une direction nord est-
sud-ouest le long de l'Ourcq qui constitue 
la lisière occidentale de la forêt avec sa ri-
vière qui se jette à Troesnes dans l'Ourcq. 
Ceci explique la violence des combats qui 
se livrent le long de la vallée de cette ri-
vière dans le secteur de Noroy à Dammard 
en direction de La Ferté-Milon et le retour 
fréquent dans les communiqués des noms 
de Troesnes. Faveroiles, Noroy, Concy, 
Longpont. 

L'ennemi y engage sans compter ses uni-
tés les meilleures parmi lesquelles notam-
ment la Ire division de la garde. Mais les 
grenadiers prussiens, bavarois et poméra-
niens se heurtent à des soldats les valant 
pour le moins et qui, bien qu'en nombre 
inférieur, parviennent à les maintenir car 
nous conservons encore tous les villages 
en bordure de la forêt. 

NOS CAVALIERS 

Parmi celles de nos troupes résistant si 
héroïquement, il convient de citer nos ad-
mirables cavaliers qui, à la suite d'un raid 
méritant d'être signalé, ont accouru dès la 
première heure de la bataille. Les divisions 
de cavalerie qui s'opposent sur ce point à 
l'avance ennemie s'étaient déjà distinguées 
dans les Flandres en se portant sur la ré-
gion du mont Ke-mmel pour arrêter là aussi 
la rueé allemande après avoir parcouru à 
cheval plus de 200 kilomètres dont 120 dans 
les premières vingt-quatre heures sans lais-
ser à 'a traîne une seul homme ni un sevl 
cheval. On n'aurait point osé en temps de 
paix supposer que d'aussi formidables mas-
ses de cavalerie puissent, dans des condi-
tions brillantes, effectuer des raids aussi 
Importants. Dès leur arrivée, ces cavaliers 
mettant pied à terre avaient contribué avec 
les divisions voisines d'infanterie à infliger 
à l'ennemi la sanglante défaite de Locre 
qui, le 29 avril, marqua l'arrêt définitif de 
l'avance allemande dans cette région. Ce 
sont ces mêmes cavaliers mis au repos sur 
l'arrière depuis quelques jours qui furent 
de nouveau engagés sur l'Ourcq. 

S'afflrmant fantassins d'élite, déployant 
les superbes qualités guerrières dont ils 
avaient fait preuve dans le Nord, ils lut-
tent encore pied h pied contre un ennemi 
numériquement supérieur, lui interdisant 
l'accès convoité de cette région de Villers-
Cotterets. Au cours de retours offensifs me-
nés avec un entrain remarquable, faisant 
preuve d'un mordant irrésistible et d'une 
crânerie toute française, ils ont provoqué 
l'admiration de nos plus belles divisions 
d'infanterie en infligeant à l'ennemi de très 
grosses pertes. 

De même que dans les Flandres, ils inter-
dirent aux Allemands l'accès du massif des 
monts dont la conquête eût constitué une 
dangereuse menace pour la récion du ,'r>rd 
et nos ports do ia Manette, ils opoosent au-
jourd'hui devant le pays de Jean Racine à 
la ruée sur Paris une résistance qu'aucun 
effort n'a pu briser. 

53 divisions allemandes! 
Front français, 6 juin. — En voyant son 

succès initial, le commandement allemand 
a lancé en avant ses réserves, et. le 30 mai 
on put dénombrer 42 divisions dans la ba 
taille; jusqu'à aujourd'hui, 53 ont partici 
pô à l'action. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 5 juin (83 heures) 

Dans le courant de la journée, l'en-
nemi a multiplié en différents points 
du front ses efforts pour accentuer sa 
progression. 

Il a été partout repoussé en subissant 
des pertes sérieuses. 

Une tentative faite par lui pour fran-
chir l'Oise vers le mont LAGACHE a 
complètement échoué. 

Au nord de l'AISNE, nos contre-at-
taques nous ont rendu la totalité du 

terrain qu'il avait momentanément oc-
cupé. Près de VINGRE, notamment, 
nous avons capturé plus de 150 prison-
niers et des mitrailleuses. 

Dans la région de LONGPONT, les 
Allemands qui avaient réussi d'abord 
à réaliser quelque progrès sous bois à 
la hauteur de la ferme de CHAVIGNY, 
ont été rejetés et ont laissé entre nos 
mains plus de 50 prisonniers. 

Partout ailleurs nos positions ont été 
maintenues. 

LES PIRATES ALLEMANDS 
DANS LES EAUX AMÉRICAINES 

 » 
Plusieurs bateaux coulés - L'irritation aux États-Unis 

Du 6 Juin (14 heures) 
14 l'est de SEMPIGNY, nos troupes ont 

poursuivi hier, en fin de journée, le re-
foulement de groupes ennemis qui avaient 
réussi à franchir l'OISE. Nous avons fait 
une centaine de prisonniers. 

Au nord de l'AISNE, nous avons amé-
lioré sensiblement nos. positions au nord 

et à l'ouest d'HAUTEBRAYE; cinquante 
prisonniers sont restés entre nos mains. 

Actions d'artillerie assez vives, particu-
lièrement dans les régions de LONGPONT 
VEUILLY-LA-POTERIE et à l'ouest de 
REIMS. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 5 Juin (soir) 

A la suite du raid tenté ce matin de 
bonne heure par l'ennemi dans le voisina-
ge de MORLANCOURT, nous avons fait 

vingt et un prisonniers et pris trois mi-
trailleuses. 

A part une activité réciproque d'artille-
rie, il n'y a rien d'autre à signaler. 

Du 6 Juin (après-midi) 
'Au cours de la nuit dernière, l'ennemi a 

tenté un nouveau coup de main contre nos 
positions au sud-ouest de MORLAN-
COURT. U a été repoussé avec perte.s. 

Un autre coup de main exécute dans 
Vaprès-midi d'hier a permis à l'ennemi 
d'enlever un de nos postes dans le voisi-
nage de BOY ELLES. Deux de nos hommes 
manquent. 

Pendant la nuit, l'ennemi a également 
tenté des coups de main au nord de LENS, 
au nord de BETHUNE et à l'est de la FO-
RET DE NIEPPE. Ils ont tous été repous-
sés avec perte.?. 

Activité de l'artillerie ennemie dans le 
secteur de STRAZEELE., 

COMMUNIQUÉ: AMÉRICAIN 
Du 5 juin (Si heures) 

L'activité de nos patrouilles a continué 
en PICARDIE et en LORRAINE, où nos 
troupes ont pénétré dans les positions en-

nemies et infligé des pertes à Yadversaire 
en tués et blessés. 

En WOEVRE, l'activité d'artillerie a di-
minué. 

L'échec allemand 
au passage de la Marne 
Front français, 5 juin. — On sait que dans 

la nuit du 30 au 31 mai, quelques éléments 
d'infanterie allemande ayant réussi par sur-
prise à s'infiltrer au sud de la Marne, dans 
la boucle formée par lavrivière à une dizai-
ne de kilomètres à l'est de Château-Thier-
ry, avaient franchi le fleuve et jeté sur la 
rive gauche un bataillon environ. 

Les Allemands, grâce à cette tète de pont, 
espéraient pouvoir s'emparer de la berge 
sud et progresser plus facilement ainsi vers 
l'ouest grâce à la possession de la seconde 
route longeant la. rivière. L'endroit était 
bien choisi, sur un point où la Marne s'é-
largit en bordure d'une assez vaste plaine 
dominée au nord par les derniers contre-
forts du massif de la forêt de Fère qui , 
mettent de battre les abords de la rive op-
posée,.afln de protéger le débarquement. 

Ces éléments trouvaient en outre, une fois 
la rivière traversée, une excellente protec-
tion contre nos feux derrière le talus du 
chemin de fer, «t un abri invulnérable dans 
le tunnel qui débouche en cet endroit. La 
menace était donc grave. Déjà cette avant-

tarde subit des pertes très sérieuses du fait 
e notre artillerie, qui détruisait en outre 

les passerelles jetées par les Allemands au 
fur et à mesure qu'elles s'établissaient. Aus-
si, dans la nuit du 1er au 2 juin, ces pre-
miers éléments furent relevés à l'aide de 
pontons et remplacés par un autre batail-
lon du même régiment. 

Mais notre commandement, décidé à in-
terdire l'accès de la rive sud, monta aussi-
tôt une opération qui aboutit à la capture 
ou à la destruction totale de tous les élé-
ments qui avaient traversé la rivière. Cette 
action fut menée avec le plus grand succès 
dans la nuit suivante par un de nos ba-
taillons d'infanterie renforcé de quelques 
dragons. 

L'attaaue, très vivement lancée, surprit 
les Allemands, qui furent pris ue panique. 
Leurs officiers, donnant eux-mêmes l'exem-
ple de la fuite, se jetèrent dans la Marne 

Sour gagner à la nage la rive opposée, 
eux barques de pontonniers poussées en 

toute hâte, permirent seules à Quelques 
nommes de séchapper. Tout le reste du dé-
tachement fut pris ou anéanti. Il y eût mê-
me un terrible combat de nuit sous un tun-
nel. 

Les quelques centaines de prisonniers que 
nous avons faits sont unanimes à déclarer 
avoir été abandonnés par leurs offlclèrs dès 
l'instant où notre attaque sa déclencha. De-
puis les Allemands n'ont plus tenté de fran-
chir à nouveau la Marne. 

Attitude des contingents 
américains à Veuilly, Jaulgonne 

et Château-Thierry 
Paris, 5 juin. — Le Communiqué français 

a mentionné l'entrée en ligne des troupes 
américaines. Il ne s'agit, pour le moment, 
que de quelques unités, et, en particulier, 
d'unités de mitrailleurs; mais, sur les points 
où elles ont eu à intervenir, elles ont fait 
l'admiration de nos troupes avec lesquelles 
elles ont combattu. 

Au sud de Veuilly-la-Poterie, des troupes 
américaines se sont installées en repli des 
nôtres. A un certain moment, notre pre-
mière ligne est attaquée violemment. Crâne-
ment, sous le feiu de l'ennemi, les mitrail-
leurs américains se portent en avant, et, 
choisissant judicieusement leurs emplace-
ments, manœuvrant avec une science mili-
taire remarquable, apportent un secours 
puissant à nos armes et les aident à conser-
ver leurs positions. Au cours de cette opé-
ration, l'ennemi a subi de lourdes pertes. 

A Jaulgonne, l'ennemi, protégé par une 
artillerie nort^reuse, essaye de franchir la 
Marne et lance, au petit jour, une vingtaine 
de passerelles légères. Les troupes alleman-
des commencent à passer, s'emparent de 

A.
?are ^ bordent la voie ferrée. Mais les 

n
 »A*es

J7eillent Une contre-attaque est aus-
sitôt déclanchée : fantassins et cavaliers à 
pied marchent à l'ennemi, appuyés par des 
mitrailleurs américains bien places, qui 
couvrent de leurs feux l'adversaire, qui a 
passé les ponts. Les ponts, eux-mêmes, sont 
coupés par l'artillerie. Du bataillon qui avait 
réussi à traverser la rivière, quelques élé-
ments parviennent à se sauver en barque. 
^ re,ste est tué ou fait prisonnier. 

A Château-Thierry, enfin, on sait que ce 
sont encore des mitrailleurs américains qui, 
avec des coloniaux français, ont défendu le 
pont de la Marne, et, par leur résistance 
héroïque, permis à nos sapeurs de le faire 
sauter. Laide américaine est bien celle que 
nous attendions de soldats valeureux, 
Pleins d'enthousiasme, ardents à la bataille. 
Nous pouvons tout espérer d'eux. 

M. Lloyd George garde toute 
sa confiance 

Londres, 6 juin. — On dit, à la Chambre 
des communes, que M. Lloyd George est re-
venu de France plein de confiance dans le 
résultat final. Il a vu, en France, M. Son-
nino, le général Foch. et M. Clemenceau. 

Londres, 6 Juin. — MM. Lloyd George et 
Baifour sont rentrés hier soir de France, 
après avoir assisté au conseil suprême de 
guerre interallié. On assure qu'ils rappor-
tent l'un et l'autre une impression de con-
fiance absolue dans l'issue de la lutte enga-
gée et d'admiration profonde pour la vail-
lance et la ténacité de nos soldats et de 
leurs chefs. M. Lloyd George a été reçu par 
le roi. 

L'aide américaine croît sans cesse 
Londres, 6 juin. — Le correspondant du 

«Daily Mail» auprès des forces américai-
nes en France dit : «Les semaines qui sui-
vront dissiperont à tout jamais l'impression 
qué le gouvernement allemand cherchait à 
communiquer que les Etats-Unis n'existent 
pis en tant que facteur militaire. L'effort 
Uçs Américains prend chaque jour plus d'ex-
tension. Les troupes américaines, venant 
tout droit des Etafe-Unis, continuent à arri-
ver avec régularité en nombre. Il est impos-
sihie d'aller de la mer à la Suisse sans dé-
cvuvrir des Américains dans un village sur 
quatre. Des divisions américaines entières, 
dans quelque secteur, forment un groupe 
tenant une certaine longueur de lign<r;dans 
d'autres secteurs, les Américains forment 
brigades avec des régiments français et bri-
tanniques, et j'ai vu une division d'Améri-
cains amalgamée avec une division françai-
se. Le trait qui Impressionne le plus dans 
i'armée américaine est le haut degré d'intel-
ligence et d'ardeur des hommes, en dehors 
de leurs qualités militaires remarquables 
dont une des plus saillantes est leur aptitu-
de de bons tireurs. Après le raid allemand 
récent contre les lignes américaines en Lor-
raine, chaque Allemand trouvé mort avait 
reçu une balle au cœur ou Sans la tête » 

La Guerre aérienne 
COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Londres, 5 juin (officiel). — Le 4 juin, 
sur le front britannique, le temps est resté 
couvert et l'aviation ennemie n'a pas été 
active. 

v 
Trois avions boches abattus 

Un appareil allemand a été abattu par 
nos avions et un autre forcé d'atterrir dé-
semparé. Un ballon allemand a été abattu. 

14,000 kilos de bombes 
En plus du travail de reconnaissance et 

de coopération avec l'artillerie, nos avions 
ont lancé quatorze tonnes de bombes pen-
dant la journée et la nuit suivante. Tous 
nos appareils sont rentrés. 

Deux attaques contre Trêves 
en un jour 

Amsterdam, 6 juin. — La « Gazette de Co-
logne • annonce que des aviateurs ennemis 
se sont approchés de Trêves le 1er juin, 
vers une heure du matin. Les canons de la 
défense et les projecteurs sont entrés en 
action. Quelques bombes ont été lancées et 
sont toutes tombées « hors de la ville • (sic). 
Une deuxième attaque a été exécutée le 
même jours, vers huit heures du matin, par 
dix avions, aux environs de Trêves. Les 
bombes sont tombées, « pour la plupart » 
(sic), dans les jardins, des champs et des 
vignes. Deux personnes ont été tuées et 
quatre blessées. 

Trêves, dans la Prusse rhénane, au con-
fluent de la Moselle et de la Sarre, sur les 
confins du grand-duché de Luxembourg, a 
50,000 habitants. 

 , « ' 
Gommaniqaé belge 

Le Havre, 5 juin. 
Pendant la fournée, activité à^artillerie 

assez intense dans les zones de D1XMUDE 
et de MERCKEM. 

New-York, 4 juin. — Un sous-marin alle-
mand a coulé un vapeur, une goélette et 
deux ou trois autres navires. Un vapeur de 
cabotage a débarqué ce soir, dans un port 
de l'Atlantique, 48 survivants des bateaux 
coulés par le sous-marin allemand. La moi. 
tié des survivants sont restée prisonniers 
durant plusieurs jours à bord du sous-marin, 

La poursuite 
Les contre-torpilleurs américains poursui-

vent sur la côte de New-Jersey le sous-marin 
allemand. 

Un rapport avait signalé la présence sur 
les côtes américaines, depuis deux semaines, 
du sous-marin allemand. Toutes les précau-
tions nécessaires contre les sous-marins ont 
été prises sur les côtes. 

New-Yor k, 4 juin. — La première nouvelle 
du torpillage de trois voiliers, au large de 
Barnegat, a été reçue au moment où trois 
autres navires quittaient New-York. Ces na-
vires sont rentrés aussitôt. 

Note. — Barnegat est un point de la côte 
américaine situé à environ 140 kilomètres au 
sud de l'entrée du port de New-York. 

Autres torpillages 
New-York, 3 juin (retardée). — Il y a eu 

d'assez nombreuses incursions de sous-ma-
rins allemands de ce côté de l'Atlantique. 

On ignore jusqu'à présent le nombre exaet 
des bâtiments coulés que quelques-uns esti-
ment atteindre le chiffre de 15. Les trois goé-
lettes « Edward-H.-Cole », « Hallee-Dun » et 
«Samuel-W.-Cathaway », ainsi que d'autres 
bâtiments, notamment le « Winnie-Conne », 
le «Hauppange», « lir.-Willey », le « Hattie-
Dunn » et l'« Edna » ont été coulés au large 
des côtes de New-England et de New-Jersey. 

Les premières nouvelles .ont été apportées 
par les survivants de l'« Edward-H.-Cole», 
qui ont annoncé que leur bâtiment fut atta-
qué au large d'Highlands (New-Jersey) dans 
l'après-midi de dimanche et coulé à l'aide 
de bombes. 

Le capitaine de l'« EdwarcLCole » déclara 
avoir aperçu deux sous-marins. 

New-York, 6 juin. — Dans un port de l'At-
lantique un sous-marin a coulé par bombe 
le 2 juin, la goélette « Samuel-C.-Menge ». 

Atlantic-City, 6 juin. — L'ancien vapeur 
hollandais « Texel » a été coulé par un sous-
marin, dimanche dernier, à une soixan-
taine de milles au large. 

L'équipage, eomposé de 36 hommes, a dé-
barqué ici hier soir. Le « Texel » allait, avec 
une cargaison, de Porto-Rico à New-York. 
Le sous-marin tira sur lui trois coups de 
canon, dont l'un détruisit l'écoutille nu-
méro 2. Le commandant allemand vint en-
suite a bord, ordonna à l'équipage de quit-
ter le navire, puis, y plaçant une bombe, le 
fit sauter. L'équipage fut abandonné à ses 
propres ressources, sans eau ni nourriture. 
Il rama dans la direction du littoral et fut 
recueilli par un garde-côte. 

Le paquebot Carolina coulé 
New-York, 5 juin. — On connaît actuelle-

ment la perte de neuf bateaux américains 
coulés en vue du littoral du nord de l'At-
lantique depuis le 25 mai. Le plus impor-
tant que les sous-marine aient coulé est le 
paquebot « Carolina », de la ligne New-York-
Porto-Rico, qui fut attaqué à 125 milles au 
sud-est de Sandy-Hook. 

Le « Carolina » portait 200 passagers et 120 
hommes d'équipage à son bord. Quand les 
nouvelles de l'attaque parvinrent, le bâti-
ment avait déjà douze heures de retard 
pour son arrivée dans un port de l'Atlanti-
que. La vive inquiétude que l'on avait sur 
le sort des passagers et de l'équipage du 
« Carolina » est maintenant dissipée. Tous 
ont été recueillis et débarqués sur différents 
points. Une goélette ayant à bord le capi-
taine Barboor, 156 passagers et 94 hommes 
de l'équipage du « Carolina » est arrivée dans 
la matinée. 

Les directeurs de la Porto-Rico Line an-
noncent qu'un canot de sauvetage du « Ca-
rolina », contenant 35 passagers, a cfiaviré 
au cours d'un orage, dimanche sc r. Seize 
personnes ont été noyées. L'opérate-./ de ra-
dio-télégraphie du « Carolina » a déclaré 
qu'au moment où le navire fut attaqué il 
envoya un Message demandant du secours. 
Le sous-marin allemand intervint alors dans 
la communication par son appareil de T. S. 
F., disant : « Ne vous servez pas de la T. S. 
F., nous ne tirerons pas. » L'opérateu|r es-
saya de nouveau d'envoyer un Message' et le j 
sous-marin tira immédiatement. Comipe le ' 
«Carolina» coulait, les survivants, qui se 
trouvaient dans les canots de sauvetage, en-
tonnèrent un chant national. 

D'après les officiers du bord, dix passa-
gers et dix-sept hommes de l'équipage man-
quent, dont, seize ont été noyés quand le 
canot dans lequei ils se trouvaient chavira, 
dimanche soir. 

Le but de l'ennemi 
New-York, 6 juin. — La démonstration des 

sous-marins ennemis sur la côte américaine 
est considérée ici comme ayant un double 
Dut : 1. effrayer l'esprit américain et déter-
miner une panique d'où pourrait résulter 
un rappel des croiseurs américains actuel-
lement de l'autre côté de l'Océan pour la 
protection des côtes américaines. Incidem-
ment, et par la terreur créée, aider à la pro-
chaine offensive pacifiste qui ne manquera 
pas d être lancée comme antérieurement et 
dès que l'Allemagne reconnaîtra l'échec de 
l'oiïensive militaire actuelle; 2. par l'huma-
nité montrée, réagir contre les accusations 
d'atrocité contre les Américains et les navi-
res américains, qui depuis quelque temps 
courent dans le public et révoltent l'opinion; 
fournir des arguments aux pacifistes et pré-
parer une réaction d'opinion favorable à 
l'Allemagne. 

La double manœuvre est déjà percée à 
Jour. 

Déclaration d'un chef des pirates 
New-York, G juin. — Le capitaine de l'« Ed-

na», torpillé par un sous-marin allemand, 
a relaté que le capitaine de ce sous-marin a 
affirmé que l'Allemagne avait établi « le blo-
cus permanent de la côte américaine ». Il a 
ajouté que son bateau venait de Kiel et avait 
à bord six mois de vivres, qu'il espérait de-
meurer dans les eaux américaines pendant 
un an en se procurant des approvisionne-
ments et des combustibles par les navires 
saisis. 

Le capitaine allemand a dit encore que 
les équipages des sous-marins se compo-
saient d'hommes qui avaient servi à bord 
des navires marchands et connaissaient bien 
la côte américaine. Lui-même avait servi 
pendant cinq ans dans la marine des Etats-
Unis et avait habité huit ans New-York. 

La flottille ennemie 
On croit que la flottille qui a attaqué la cô-

te américaine est composée de cinq sous-
marins. 

C'est un nouveau bluff 
Washington, 6 juin. — L'opinion générale 

dans les milieux officiels relativement au 
raid des sous-marins allemands est que ce 
dernier coup de l'Allemagne constitue vir-
tuellement un aveu de la crainte que l'ar-
mée américaine aille changer l'aspect de la 
guerre sur le front de bataille français. Les 
fonctionnaires disent que les mêmes mesu-
res, qui ont forcé les sous-marins à chercher 
à se mettre à l'abri dans la zbne de guerre 
de l'Europe, auront la même efficacité aux 
Ktats-Unis, et le défilé des transports améri-
cains vers la France ne sera pas inter-
rompu. 

On déclare, en outre, qu'on s'attendait de-
puis longtemps aux Etats-Unis à voir 1 Al-
lemagne jeter parmi ses dernières cartes 
celle consistant à tenter le blocus des ports 
américains au moyen de sous-marins, dans 
l'espoir d'empêcher le transport des troupes. 
Des préparatifs pour y parer ont été faits en 
conséquence. , , , „„ 

Le département de la manne garde le se-

cret sur les mesures prises pour contrecar-
rer les pirates des mers. Toutefois, M. Da< 
niels, ministre de la marine, a annoncé aveo 
confiance que des mesures ont été prises 
pour faire face au danger couru par la na-
vigation. 

« La grande tâche de notre flotte, a-t-il 
ajouté, est de tenir la route de France ou-
verte au transport de nos hommes et do 
nos munitions vers le grand front de ba-
taille, et de veiller sur les approvisionne-
ments eu vivres destinés à ceux qui com-
battent avec nous. Cette tâche s'est accom» 
plie jusqu'à présent, et nous continuerons 
de tenir la route ouverte. Quel que soit le 
but de l'Allemagne en se livrant a des atta-
ques par sous-marins dans les eaux améri-
caines, ses efforts ne parviendront pas à' 
empêcher les hommes et les munitions d'af-
fluer vers la France'. » 

Nouvel afflux de volontaires 
New-York, 6 juin. — Depuis que les nou-

evlles sur ces raids de sous-marins sont 
connues, les bureaux de recrutement pour 
la réserve navale sont envahis de postu-
lants. Trois mille hommes se sont présen-
tés hier. 

Les Américains sont en colère 
New-York, 5 juin. — Si le but de l'attaqua 

sous-marine était d'ébranler la résolution 
des Etats-Unis, elle a échoué manifestement. 
Son seul effet fut, après la première stupeur 
et l'indignation, de provoquer dans tous 
les milieux des manifestations et la décision 
de poursuivre la guerre plus énergiquement 
que jamais et un soudain élan des volontai-
res demandant à servir immédiatement danj 
!a marine marchande. 

Les Allemands ont été immédiatement 
l'objet d'un redoublement de surveillance. 
La presse continue à faire à l'événement une 
place considérable et à exprimer son opinion 
sur l'accroissement de la haine nationale à 
l'égard de l'Allemagne et sur la confiance eru 
vers le gouvernement. 

Après une conférence avec le ministre de 
la marine, les sénateurs se sont déclarés sa-
tisfaits de l'efficacité des mesures prises. La 
pays se prépare à toute éventualité. Cette at-
taque entreprise sans avantage militaire 
avait surtout pour but d'encourager l'opi-
nion publique en Allemagne. Elle n'a eu au-
cun effet sur la Bourse de New-York, qui 
restée très active. 

Le cabinet délibère 
Washington, 6 juin. — L'activité des son. 

marins allemands sur les côtes des Etats-
Unis a été l'objet d'une discussion au cours 
de la réunion régulière du cabinet de guerre 
présidée par M. Wilson. 

M. Hoover, contrôleur des vivres, a décla-
ré ensuite que l'approvisionnement en vi-
vres de l'armée d'outre-mer n'est pas en dan-
ger, et on ne conçoit aucune crainte à cef 
égard. 

La défense de la côte américaine 
Washington, 5 juin. — M. Daniels, secré-

taire d'Etat à la marine, a assuré les mem-
bres du comité naval de la Chambre qu« 
les défenses de la côte de l'Atlantique con-
tre les sous-marins sont suffisantes sans 
qu'il soit nécessaire d'appeler les bâtiment:' 
de guerre actuellement dans la zone de 
guerre en Europe. U a ajouté que le but 
évident des Allemands était d'effrayer la 
peuple américain pour qu'il demande le 
retour de quelques-unes des forces navaley 
américaines actuellement en Europe. 

Ce qu'en dit la presse 
La « Tribune » écrit : 
«L'envoi de sous-marins dans les eaiu 

américaines est une entreprise désespérée 
destinée évidemment à raviver les espoirs 
du peuple allemand dans les sous-marins e* 
à consterner l'Amérique. » 

Du « Sun » : 
«La présence près de New-York de sous-

marins allemands est la véritable preuve d€ 
l'échec des grands projets de von Tirpit2 
d'affamer l'Angleterre. L'apparition des 
sous-marins aura le même effet que les 
raids aériens en Angleterre, c'est-à-dire d'af-
fermir notre résolution de battre les Prus-
siens. » 

Le « World » dit- : 
«Quels que soient les ravages queUes re-

quins de von Tirpitz pensent faire, nos ba-
î-eaux partiront, et nos troupes, nos calhon? 
et nos munitions arriveront à destination, 
Les Etats-Unis sont bien résolus à lutter jus-
qu'au hout sur mer comme sur terre. » 

Du « Tîmes » : 
« Les attaques préliminaires des goélettea 

et des bateaux marchands sont faits dans 
l'évident espoir d'aider l'offensive alleman 
de. Les Allemands cependant ne pouvaieni 
pas trouver un meilleur moyen d'augmenter 
l'esprit guerrier et l'ardeur patriotique d< 
tous les Américains. » 

La déclaration des alliés 
concernant la Pologne 

et les Yougo-Slaves 

Paris, C juin. — La déclaration des allié» 
relative à la Pologne et aux aspirations 
yougo-slaves est la première manifestation 
concertée des buts de paix des alliés SUT 

ces deux grandes questions: Pologne et Sla-
ves d'Autriche. Elle constitue un engage-
mervt solennel et solidaire à l'égard des na-
tionalité? opprimées; jusqu'ici, en effet, let 
gouvernements alliés n'avaient abordé qu« 
séparément, à la tribune de leurs Parle-
ments respectifs, ou dans des déclarations 
isolée? les problèmes dont ils indiquent au-
jourd'hui la solution la plus conforme à 
leur idéal. C'est là un acte opportun. Il mon-
tre que les allés ne se laissent pas influen-
cer par. les fluctuations stratégiques et rcs.; 
tant toujours attachés au même principe. 
L'attitude héroïque des Slaves durant ces 
derniers mois méritait cet encouragement. 

LA SOLIDARITE DES ETATS-UNIS 

Paris 6 juin. — L'ambassade des Etats-
Unis d'Amérique à Paris, suivant les ins-
tructions de son gouvernement, a adressé au 
comité yougo-slive une lettre en lui commu-
niquant la dépêche officielle suivante reçu* 
de Washington : 

« Le secrétaire d'Etat désire annoncer que 
les délibérations du Congrès des races op-
primées de l'Autriche-Hongrie, qui a eu lieu 
â Rome au mois d'avril, ont été suivies 
avec un grand intérêt par le gouvernement 
des Etats-Unis et que lés aspirations natio-
nationales des tcheco-slovaques et des you-
go-slaves pour la liberté ont la vive sympa-
thie de ce gouvernement. » 

*LA GIRONDE" 
qui paraît à midi, donne 
les dernières informations, 
ainsi que de très nombreux 
EXTRAITS DES JOUR-
NAUX parus le matin à 
Paris. 

semblaient lui servir de garde et dont les 
huées accablèrent le condamné qu'on traî-
nait à la Conciergerie. 

— Va demander l'heure au vasistas, co-
ouin mettre le nez à la petite fenêtre, ex-
pier tes crimes et tes lâchetés, maudit ! Bra-
V l^r^uegHébert disparut, il disparut lui-
mèmf mais si rapidement que les deux 
compagnons se demandèrent s ils n avaient 
pas été le jouet d'une illusion. 

Et pourtant, non I C'était bien lui qui était 
là, avec sa taille élancée, ses yeux de feu 
son visage sa-rcastique et railleur. Il était 
vêtu en bourgeois, d'un habit gris, le cha-
peau de feutre crânement posé sur sa tête. 

La salle se vida. , , , 
Les arrêts ne tardaient pas à s exécuter. 
La foule courait ailleurs et delà se mas-

sait sur le parcours des condamnés. 
Les deux amis la suivirent, machinale-

ment. . , . .. , 
Ils revirent, mais de loin, 1 horrible ma-

chine en permanence à la place de la «évo-
lution. Us assistèrent à l'arrivée de la char-
rette. Ils entendirent les huées de la foule 
déchaînée. Us virent enfin le bourreau faire 
danser le sinistre couperet baptisé par Hé-
bert le rasoir national, sur le cou du misé-
rable déjà mort d'épouvante. 

C'était la fin. 
Pierre et Jean, bras dessus, bras dessous, 

regagnèrent par les quais, afin d'éviter la 
foule, la rue des Petits-Cnamps et en arri-
vant à sa maison, le comte demanda à sa 
concierge, comme il le faisait, à chacun de 
ses retours : 

— Rien pour moi ? 
C'était a sa, sœur Rosalie qu'il pensait, 

^Sftn> ces** il avait Vespïtt oço^jpjé d'elle, 

C était un supplice pour lui d'ignorer ce 
qu eue était devenue. Dans leurs courses et 
leurs promenades, les deux amis la cher-
chaient avidement. 

A chaque instant ils se demandaient : 
— Où est-elle ? Que fait-elle ? 

. Us espéraient toujours la découvrir et tou-
jours leur espoir était déçu. 

La concierge répondit une fois de plus : 
— Rien. 
Cependant la malheureuse n'était pas loin 

et, ce soir-là plus que jamais, elle aurait eu 
«esoin de leur protection. 

A la mais-on de la Laurette, voici ce crui se 
passait: 

XVIII 

Germinal ! 
Rosalie continuait ses démarches avec une 

patience angélique et un découragement pro-
fond. 

Chaque matin aussi elle suivait avec une 
fiévreuse attention les indications des jour-
naux sur les entrées et les sorties des pri-
sons de Paris, et Dieu sait si elles étaient 
nombreuses. 

Une seule l'intéressait vraiment : 
L'Abbaye ! 
N'était-ce pas là qu'était toujours cette ai-

mable et charmante vieille femme qui lui 
avait témoigné une si profonde et si vive 
sympathie. 

Tous les trois ou quatre jours elle allait 
demander au gardien de cette, grandiose pri-
son, d'une voix douce : 

— La ci-devant baronne de Frévent, s'il 
vous plaît ? 

— Tu voudrais la voir,, citoyenne T 
— §i je pouvais. 

— Oui, mais ça ne se peut pas... Il faudrait 
une permission de l'accusateur public et je 
ne te conseille pas de la lui demander Pos-
sible qu'il t'enverrait rejoindre ta vieille. 

Elle répondait timidement: 
— Vous savez bien qu'on ma mise en li-

berté ' 
Le farouche porte-clés qui n'était peut-être 

pas aussi rébarbatif qu'il voulait le paraître, 
ripostait : . 

— On peut changer d'avis. ■ 
Elle haussait les épaules, résignée, et d un 

ton suppliant : 
— Elle est toujours la T 
— Toujours et il n'y a pas apparence 

qu'elle en sorte. Veux-tu un bon conseil ï 
— Oui. ' 
— Tourne les talons et ne reviens pas de 

Ce côté. Tu as eu de la chance d'en sortir... 
Pr«nds garde d'y rentrer... 

Elle y retournait quand même. 
La pauvre vieille baronne ne sortait pas.-
Rosalie se résignait, avec la patience d un 

être inerte sur lequel la destinée a épuise 
ses rigueurs et qui renonce à toute espé-
rance. U n'y avait plus une seule place dans 
son cœur qui ne fût meurtrie, pas une fibre 
qui ne fût déchirée. 

Cependant la Laurette redoublait pour 
elle d'attentions et de petits soins. Peu à 
peu. avec sa douceur et sa complaisance, 
elle avait rendu sa jeune locataire plus con-
fiante et moins sauvage. Rosalie restait plus 
longtemps dans l'espèce de parloir de la re-
vendeuse et elle assistait aux conversations 
de la marchande et des voisines qui venaient 
chez elle. , , , 

Les repas se prolongeaient surtout, celui 
■ du soir, où personne ne les dérangeait. 
PU La plupart 4» tra»P«i «• entendait 

de plus clair c'étaient des lamentations sur 
les affaires qui ne marchaient pas et la pei-
ne qu'on avait à vivre. La Laurette criait 
plus fort que les autres. Elle déclarait que 
si rien ne changeait, elle n'aurait qu'à met-
tre la. clef sous sa port* et à déménager à la 
cloche de bois. 

Ses plaintes n'étaient pas sans fondement, 
mais elle avait plus d'une corde à son arc 
et s'apprêtait à rendre à un de ses amis un 
service chèrement payé. 

Cet ami, c'était Hubert Nollan. 
Le docteur était revenu de Bretagne dans 

un état d'esprit singulièrement troublé. La 
mort de son père, sa suprême entrevue avec 
lui, l'adieu si navrant de sa sœur Thérèse, 
avaient produit sur sa nature égoïste et per-
verse une impression profonde. 

Certes, il ne regrettait rien de ce qu'il avait 
fait. Son àme était blindée et cuirassée con-
tre le remords. Mais il en pesait les consé-
quentes et il envisageait l'avenir. 

U y avait du vrai dans les paroles du vieil-
lard. Pendant des années, une réprobation 
certaine l'écraserait I Le mépris de ses com-
patriotes lui interdirait le séjour de ses do-
maines, de ces châteaux dont il était le pro-
priétaire sans discussion possible tant qu un 
gouvernement nouveau n aurait pas annule 
les actes de la Convention et les spoliations 
des arrêts révolutionnaires. 

LVun autre côté, les Chouan» n'épargnaient 
pas les acquéreurs de biens nationaux, et à 
son retour de Lamballe, pendant ses stations 
dans les postes où il changeait de chevaux, 
il avait entendu raconter des histoires de 
brigands et, de cha.uffeurs à faire dresser les 
cheveux sur la tête. 

Il était donc rentré à Paria avec une vo-
lonté nettement, arrêté». 

Son salut, son honneur, la sécurité de son 
avenir étaient entre les mains de Rosalie 
de Trémazan. Il lui fallait à tout prix l'as-
servir. . ... 

Désespérant de vaincre sa résistance par la 
douceur et la persuasion, il avait d'autres 
moyens à son service. Avec la complicité de 
la Laurette, Mademoiselle de Trémazan lui 
appartiendrait quand il voudrait. Sans dou-
te, ce serait une mauvaise action de plus 
sur sa conscience, mais à cette pensée un 
sourire rageur crispait ses lèvres. 

Rosalie l'avait dédaigné quand, en réalité, 
il serait allé jusqu'au mariage pour l'obtenir. 
Miemeia Pans, aucune femma n'avait produit 
sur lui une impression pareille à celle qu'il 
en avait reçue. 

Au château de la Guyonnière, il se serait 
jeté à ses pieds si elle avait eu pour lui un 
seul regard favorable. 

Par une singulière aberration, il rejetait 
sur elle l'odieux de ses infamies. 

Il l'en accusait ! Avec son amour, elle au< 
rait pu changer sa nature haineuse et vindi-
cative, éteindre ses ambitions, le guérir de 
sa cupidité, de sa passion pour les joies du 
luxe et les plaisirs dans lesquels il s'était jeté 
a corps perdu. En lui tendant la main, elle 
l'eût retenu au bord de l'abîme. Maintenant, 
il était trop tard. Le mal était fait, mais elle 
pouvait jeter un voile sur cet odieux passé, 
donner le change à l'opinion et repousser les 
soupçons qui pesaient sur le traître en ac-
ceptant ses générosités, et en consentant a 
prendre son nom ! 

Pourquoi pas? 
Quel changement alors ! . 
Quel revirement de l'opinion en sa faveur l 

I 
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DEPECHES DE LA ERNIÈRE 
us m\mm VERSAILLES 

tes alliés font du rétablissement 
de la Pologne 

une des conditions de la paix 

'ils reconnaissent les aspirations 
des Yougo-Slaves 

Paris, 5 juin. — A. une réunion tenue à 

Sersailles le 3 juin dernier, les présidents 
u conseil des trois pays alliés de France, de 

Grande-Bretagne et d'Italie sont tombés 
-d'accord pour faire les deux déclarations sui-
vantes : 

POLOGNE : La création d'un Etat polonais 
■uni et indépendant avec libre accès à la mer 
constitue une des conditions d'une paix so-
nide et Juste, et d'un régime de droit en Eu-
rope. 

TCHECO- SLOVAQUES ET YOUGO- SLA-
flTES : Les gouvernements alliés ont pris note 
iavec satisfaction de la déclaration faite par 
3e Mcrétaire d'Etat des Etats-Unis, et dési-
rent s'y associer en exprimant leur vive sym-
pathie pour les aspirations nationales des 
peuples tchéco-slovaques et yougo-slaves 
vers la liberté. 

La Guerre aérienne 
(COMMUNQUÉ FRANÇAIS) 

31,000 kilos de bombes 
Paris, 5 juin. — Notre aviation est de-

meurée très active dans toute la zone de 
combat. Le 4 juin, au cours d'une double 
expédition de jour, dans la vallée de la 
Savière, nos escadrilles de bombardement 
ont jeté plus de 17 tonnes de projectiles 
sur des rassemblements ennemis, qui ont 
été complètement dispersés. Dans la nuit 
du 4 au 5, près de 14 tonnes d'explosifs ont 
en outre été lancées sur les gares de Fis-
mes, Fère-en-Tardenois, Roye et Bohain. 

4 avions et 2 ballons abattus 
Quatre avions ennemis ont été abattus, 

ainsi que deux ballons captifs. 

Un grand avion capturé 
Un appareil ennemi de grand modèle, à 

quatre moteurs, a en outre été descendu 
dans la nuit du 1er au 2 juin, dans la ré-
gion de Nanteuil-le-Haudin. Son équipage, 
composé de huit hommes, a été fait prison-
nier. 

Aux Etats-Unis 
Le transport des troupes activé 

New-York, S juin. — Au cours de la se-
maine dernière, le transport des troupes 
nnéricaines sur l'Atlantique a été beaucoup 
plus rapide que nous n'avions osé l'ëspéreT. 

Pour sauvegarder le tonnage 
Washington, 5 juin. — Le Shipping Board 

* interdit le transfert sous pavillon étran-
fer de tous les navires américains au-des-
»s de 100 tonnes. Les gouvernements étran-
gers ne pourront commander dans les chan-
iers américains que des voiliers de 1,000 
tonnes au maximum. 

Restriction des permissions 
dans la marine 

Paris, 5 juin. — Par décision du ministre 
18e la marine, jusqu'à nouvel ordre ne seront 

P
ylus accordées dans la marine que les per-
missions avant l'embarquement ou après le 

arquement, et les permissions exception-
les pour les décès ou les maladies met-
t en danger les jours de père, de mère, 
femme ou d'enfants. Ces mesures s'appli-

E-nt à tout le personnel militaire. Toutes 
permissions dans le personnel civil, y 

apris celles qui seront demandées pour 
ister à des Congrès, seront refusées. 

Un raid britannique 
au plateau d'Asiago 

Londres, 5 juin. — Un intrépide raid en 
plein jour exécuté par une douzaine d'aéro-
planes britanniques a causé des pertes con-
sidérables aux Autrichiens et toute une dé-
sorganisation parmi les cantonnements 
dans le VAL ARSA, gorge escarpée qui se 
creuse au centre des positions ennemies 
sur le plateau d'Asiago. L'on remarqua des 
huttes touchées et détruites. 

Quelques-uns des aviateurs du raid vo-
lant bas mitraillèrent les convois sur la 
route qui suit la gorge et Plusieurs cha-
riots automobiles vinrent s'e.'raser pur le 
parapet. 

Déraillement de train 
Limoges, 5 juin. — Un train de marchan-

dises a déraillé sur la ligne de Paris à Ber-
Sac. Seize voitures obstruent la voie. 

Tirages financiers 
DU 5 JUIN 

VILLE DE PARIS 1898 
Le numéro 230,244 gagne 200,000 fr. 
Le numéro 2,627 gagne 50,000 fr. 
Les quatre numéros suivants gagnent cha-tun ÎOOOO fr.: 

95,504 573,540 428,784 478.240 
Les quatre numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr.: 
169,921 512,870 160,444 853,348 

Les quarante numéros suivants gagnent oha-
«un 1,000 fr.: 
104,047 373,118 117,972 314,076 563,374 224,217 495,587 
120,068 56,151 217,428 67,687 87,228 126,386 2,610 
«53,581 520,190 267,605 472,704 572,518 121,562 304,278 
513,815 412,647 123,699 559,835 500,330 53,834 93,785 
S55.912 270,723 100,892 427,462 690,147 438,204 297,609 

688.747 436,135 120,164 46,387 28,131 
VILLE DE PARIS 1912 3 % 

BORDEAUX 

Il y a un an 
7 JUIN 1917 

En Belgique, les troupes britanniques 
s'emparent des villages de Messines, Wyts-
chaele et Oostaverne et {ont 6,i00 prison-
niers. 

Les troupes autrichiennes, libres par 
suite de la défection russe, entreprennent 
une violente offensive contre nos alliés ita-
liens, sur le front de l'isonzo. 

Au Maroc, fonction des colonnes Poey-
mirau et Doury. 

A Bordeaux, signature d'un accord en-
tre les patrons et le personnel du com-
merce de détail et de l'habillement. 

Le numéro 696,294 
Le numéro 215 015 
Les cinq numéros 

LOOO fr.: 
232,400 221,491 

Les trente-cinq n 
phacun 500 fr.: 

§ ,542 608,038 309,742 
,731 703.204 554,315 
,020 27,984 647,851 

160,129 709,081 374,284 
156.127 689,197, 574,453 

gagne 50,000 fr. 
gagne 10,000 fr. 
suivants gagnent chacun 

592,250 334,349 217,844 
uméros suivants gagnent 

394,872 248,475 574,784 247,255 
710,215 639,647 434,981 291,926 
686,177 202,069 573,014 496,314 
670,475 586,320 587,615 571,222 
U/,642 198,640 47,227 180,008 

COMMUNALES 1879 
Le numéro 85.179 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 419,185 gagne 25,yOO francs. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

1,000 francs : 
401,616 231,068 961,261 409,776 624,115 956,540 

Les quarante-cinq numéros suivants gagnent 
ïhacun 1,000 francs : 
162,951 932,296 19,759 152,553 888,267 909,315 842,141 
888,601 833,484 814,141 418,158 605,790 470,901 (i')6,347 
620,117 891,215 551,797 663,915 934,354 343,656 229,720 
808,890 584,793 258,555 207,870 958,324 752,943 501,961 
P04.975 62,977 285,631 609,125 94,039 67,057 565,184 
»6,175 58,189 958,683 707,138 791,795 734,033 870,826 

825,729 21,108 4,039 
8,382 numéros sont remboursables au pair. 

COMMUNALES 1880 
Le numéro 724,423 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 495,817 gagne 25,000 franc». 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

1,000 francs : 
886,076 293,836 18,291 245,147 208,206 480,109 

Les quarante-cinq numéros suivants gagnent 
fchacun 1,000 francs : 
v48,528 173,003 501,004 934,438 223,773 959,652 595,834 
108,495 .7,782 132,972 904,802 356,447 123,256 827,543 
(48,415 909,571 482,091 556,005 824,424 613,130 52,166 
170,930 438,649 862,203 916,476 365,768 139,121 41,057 
{42,744 131,659 485,783 667,218 487,143 839,938 719,299 
134,894 239,846 390,573 794,815 107,279 366,658 358,640 

104,437 469,562 295,375 
8,227 numéros sont remboursables au pair. 

COMMUNALES /80i 
Le numéro 267,683 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 356,015 gagne 10,000 francs. 
Le numéro 56,274 gagne 5,000 francs. 
Les vingt numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 Francs : 
157,461 385,242 265,603 10,460 341,028 762,395 944,902 
J74.148 654,079 803,213 592,366 170,291 301,493 875,890 
196,923 976,429 853,611 731,844 960,824 201,546 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1899 
Le numéro 25,940 gagne 150,000 francs. 
Le numéro 296,094 gagne 5,000 francs. 
Les vingt numéros suivants gagnent chacun 

1,000 francs : 
,76,472 52,181 19,479 41,122 358,579 195,689 488,505 
181.515 184,232 122,606 303,758 476,236 460,367 189,644 
122,048 32,933 251,518 440,385 354,606 438,593 

FONCIERES 1909 
Le numéro 205.046 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 920,180 gagne 10,000 francs. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

X,000 francs : 
«50,557 908,258 1,157,694 1,313,786 171,795 1,003,525 

685,120 807,785 23 .',330 47,218 
Les soixante numéros suivants gagnent 

Wiacun 500 francs i 
130,252 851,806 1,177,407 720,426 447,872 

33,370 1,272,347 719,752 1,117,527 
229,078 53,326 1,196,758 1,324,136 

281,063 935,994 45,879 

Semaine alsacienne-lorraine 
de Bordeaux 

TROISIEME JOURNEE 
Une foule considérable se pressait mer-

credi après-midi à l'Alhambra. Le matériel 
de propagande ayant enfin pu arriver de 
Pans, on a distribué un grand nombre de 
tracts, de gravures et d'affiches; on a vendu 
de superbes poupées costumées, qui sont de 
petits chefs-croeuvre d'exactitude. 

Sous la présidence du général Larchey, 
M. Sagnac, professeur à la Faculté des let-
tres, a fait une conférence sur « la Lorraine 
et son retour complet à la France ». Gros 
succès pour l'orateur. 

Une attraction remarquable a été offerte 
au public. On a projeté de magnifiques cli-
chés en couleurs, tirés des « Archives de la 
Planète », collection du Collège de France. 
Ces vues ont été présentées par M. Guyot, 
professeur au lycée Condorcet. 

On a ensuite joué « Le Jour de Gloire est 
arrivé », pièce alsacienne en un acte, de 
M. L. Arrnbruster. Des chansons étaient in-
tercalées dans la pièce, qui a été parfaite-
ment interprétée par Mmes de Loverdo, Ju-
liette Daeeelé, Suzanne Boehler, Myrtile 
Hubert, Chariot, Wirtz, Marcelle Fritsch, 
et M. Lucien Arnoul. 

Jeudi après-midi, toujours à l'Alhambra, 
grande kermesse gratuite, avec la présence 
assurée du corps enseignant de Bordeaux 
et de la Gironde. 

La journée de vendredi s'annonce comme 
excessivement brillante. L'après-midi, aura 
lieu, à l'Alhambra une matinée de gala, 
sous la présidence de M. Anselme Laugel, 
ancien député d'Alsace. 

M. L. Arrnbruster, président de l'Union 
amicale d'Alsace-Lorraine, fera une confé-
rence avec projections lumineuses en cou-
leurs. Au programme aussi: «Le jour de 
gloire est arrivé 1 », pièce en un acte, et 
« les visions d'Alsace », projections en cou-
leurs prises spécialement en Alsace, à l'oc-
casion de la Semaine alsacienne-Lorraine 
tic BordGïLiix 

Le soir, à huit heures et demie, à l'Athé-
née, sous la présidence de Mgr Adam, M. 
Anselme Laugel, ancien député d'Alsace, 
fera une conférence avec projections. 

Entrée libre. 

Les peuples martyrs 
Arménie — Syrie 

Arménie I Syrie ! L'histoire de ces deux 
peuples — du premier, surtout — est un long 
martyrologe. Souvent, dans ces colonnes, 
nous avons entretenu nos lecteurs des hor-
reurs dont ces régions infortunées étaient 
et sont encore le théâtre; nous nous som-
mes fait l'écho des plaintes déchirantes, 
des cris d'agonie de ces petites nations qui 
meurent, noyées dans leur sang par la plus 
odieuse tyrannie de l'histoire, avec la com-
plicité certaine des alliés austro-allemands. 

Les questions d'Orient, malheureusement 
peu connues en France, sont donc familiè-
res à une grande partie du public bordelais. 
C'est d'ailleurs devant une salle comble 
et des plus sympathiques que, lundi soir, à 
l'Athénée municipal, sous la présidence de 
M. le général Maleterre et sous le patronage 
de la Société de géographie commerciale, 
M. Archag Tchobanian, un distingué publi-
ciste arménien, et M. Chekri-Ganem, le no-
ble poète syrien, venus de Paris à cet effet, 
ont pu dire avec éloquence îes malheurs 
immérités de leurs compatriotes respectifs. 

L'ARMENIE 
Disons un mot des détails affreux donnés 

par M. Tchobanian, en ce qui concerne les 
massacres d'Arménie." Le conférencier a 
mis sous les yeux de ses auditeurs, par la 
voix et par l'image, des scènes de désola-
tion et de mort dont l'horreur dépasse l'i-
magination et que la plum© se refuse à 
écrire. Sur les pistes de Mésopotamie, sui-
vies par les caravanes des malheureux dé-
portés «il y avait tant de mains d'enfants 
coupées, rapporte un témoin allemand, 
qu'on aurait pu en paver la route ». Dans 
un district montagneux, dit un mission-
naire américain, « nous trouvons trois puits 
comblés avec des cadavres de femmes et 
d'enfants : nous en comptons huit cents 
dans chacun d'eux». Ce sont des monti-
cules de cadavres, les bras liés, pourrissant 
au soleil torride; ce sont des femmes en-
fermées de force dans les harems turcs si 
elles ont le malheur d'être jolies, égorgées, 
si elles ne méritent pas l'odieux honneur 
de plaire aux pachas; ce sont des théories 
interminables d'exilés mourant de faim et 
de fièvre dans les déserts, des enfants in-
nombrables vendus au marché comme es-
claves; ce sont des centaines de pauvres 
gens réfugiés dans leurs églises et brûlés 
vifs par les «gendarmes» turcs; c est, en 
un mot, toute une race exterminée, plus 
d'un million d'êtres humains massacrés 
avec des raffinements inouïs de cruauté et 
de sauvagerie. . _ 

Mais pourquoi?... Pourquoi ces choses 
odieuses?... Quel est donc le crime de ces 
malheureux? Ce sont des infidèles des 
«giaours», disent les Turcs; ce sont des 
amis des puissances occidentales, ajoutent 
les Allemands. Et vraiment tout est la, tel-
les 'sont les deux raisons des persécutions 
dont les Arméniens sont les victimes. 

M. Tchobanian a dit comment ces 
malheureux ont courageusement organisé 
la résistance aux Turcs, résistance en par-
tie victorieuse, tant que les armées du 
grand-duc Nicolas la soutenaient de leurs 
armes, mais vouée à l'échec, malgré des 
prodiges de valeur, depuis l'indigne trahi-
son des Bolcheviks. Dans une émouvante 
péroraison il a montré cette extraordinai-
re armée arménienne improvisée depuis 
lors — quelques divisions sans ravitaille-
ment ni munitions, — unie aux Géorgiens 
du Caucase et luttant pied à pied contre les 
hordes du sultan, réusissant par moment 
a leur reprendre des villes telles que Van, 
Erzeroum, succombant à la fin sous le 
nombre, mais refusant d'a.bandonner son 
idéal de liberté, de renier son séculaire at-
tachement à la France. Les Arméniens 
meurent, mais ils meurent Arméniens. 

LES MALHEURS DE LA SYRiE 
M. Chekri-Ganem aurait pu dire de la 

La vie chère 
Gomme suite aux deux grandioses mani-

festations organisées par la « Conférence du 
Village », le comité Michelet continue la 
série de ses conférences, au nom du Comité 
girondin de propagande nationale, et sous 
le patronage de nombreuses Sociétés de Bor-
deaux. 

Le 12 juin, à vingt heures et demie, dans 
le grand amphithéâtre de l'Athénée, M. Jo-
seph Benzacar, l'un de nos éminents écono-
mistes bordelais, professeur à la Faculté de 
droit de notre ville, parlera sur le sujet 
suivant: «Le devoir économique» (Intermé-
diaire, producteur, consommateur). Le pu-
blic qui viendra l'écouter apprendra ce 

âu'on a besoin de savoir pour surmonter les 
ifflcultés avec lesquelles l'arrière se débat 

à l'heure présente. 
Après la conférence, M. Edmond Rénal 

évoquera la patrie dans certaines de ses 
strophes et dans ies meilleures œuvres des 
autres poètes bordelais. 

Le mercredi suivant 19 juin, à vingt heu-
res et demie, M. Cestre, qui veut bien nous 
réserver les impressions de son triomphant 
voyage aux Etats-Unis, reprendra, a propos 
de nos alliés américains, la question écono-
mique dans une conférence intitulée : « Les 
Etats-Unis en labeur de guerre. » 

Pour ces deux manifestations, on trou-
vera -des cartes à l'Athénée et au siège des 
Sociétés intéressées (Ligue française. So-
ciété de géographie commerciale, Conféren-
ce au Village, Société Philomathlque, So-
ciété des Alsaciens-Lorrains, Vétérans de 
1870, etc.). 

Le Comité Michelet en fera parvenir à nés 
adhérents, aux hôpitaux, aux Facultés et 
aux écoles. '  • 
Syndicat des patrons pâtissiers et confiseurs 

On nous communique la note suivante : 
Comme suite à la protestation qu'avait 

adressée à M. le Ministre de l'agriculture et du 
ravitaillement la Syndicat des pâtissiers-gla-
ciers, confiseurs de Bordeaux et la région, le 
Comité de défense des pâtissiers français a été 
reçu par M le Ministre de l'agriculture et du 
ravitaillement 

Après l'entretien qui a eu lieu le 24 mai der-
nier, M. Planque, secrétaire général du Comité 
de défense, a adressé la lettre suivante â M. 
Cadlot, membr ■ du ,omité : 

«Bien reçu votre honorée du 25 courant 
adressée à M. Robaglia, qui, très occupé, me 
prie de vous répondre, ce que je fais, avec un 
vif plaisir 

« Comme vous d^vez le penser, le délai de 
fabricatior. accordé aux biscuitiers n'a pas 
été sans susciter de notre part une protesta-
tion et une audience à cet effet a eu lieu ven-
dredi dans U matinée entre M. Boret, minis-
tre de l'agriculture et du ravitaillement, et 
notre président. 

» Les résultats de cette entrevue ont été plu-
tôt satisfaisant et nous pouvons espérer fer-
mement sous une forme restrictive, bien en-
tendu, et si l'étai général des récoltes sé main-
tient d'une façon aussi réconfortante, une 
réouverture en août ou septembre. 

» Vous pouvez considérer ces indications oom-
me officieuses M. le Ministre ayant prié M. 
Robaglia d'en Informer ses adhérents, ce qui 
sera fait par une note insérée dans le « Pâtis-
sier français», qui paraîtra le 1er juin. 

« Veuillez agréai-, etc » 
Le Syndicat des patrons pâtissiers-glaciers 

et confiseurs di. Bordeaux et la région est 
heureu:, d'enreg'strer cette promesse, certain 
que le public partagera son espoir, car il a pu 
se convaincre peridant les quelques mois qui 
viennent, de s'écouler que la pâtisserie n'était 
nullement la cause de l'augmentation des prix 
des denrées de première nécessité; que, d'au-
tre part, la quantité de pain mise à la disposi-
tion du public n'a nullement été augmentée, 
et que la répartition du sucre n'a pas été non 
plus augmentée pour la population. 

D'un autre côté, les dessers : fromage, fruits 
frais et fruits, secs ont augmenté considérable-
ment de prix, et bizarrerie de clairvoyance, H 
est résulté un fait brutal : nos fruits natio-
naux amandes, noisettes ont été délaissées en 
grande partie, alors que les fruits exotiques : 
oranges, bananes, dattes, figues sont arrivés 

Ecoles nationales professionnelles 
La préfecture nous communique la note 

suivante : 
« Par décision du 31 mai, M. le Ministre 

du commerce et de l'industrie a proroge 
Jusqu'au 15 juin courant le délai fixé pour 
le dépôt des demandes <ie bourses présen-
tées par les jeunes gens évacués des régions 
envahies postérienirement à la date d'expi-
ration du délai d'inscription au concours 
G. admission dans les écoles nationale* pro-
lessionnelles en 1918. » 

Médaille des épidémies 
Par décision ministérielle du 14 mai der-

nier, la médaille d'honneur d'argent des épi-
démies a été décernée à M. J.-M.-J.-E.-Max 
Girou,. médecin auxiliaire au 62e régiment 
d'infanterie. (Blessure anatomique de l'H. 
O. B.) 

M. Max Girou, qui, ainsi que nous l'avons 
signale, a été récemment décoré de la croix 
de guerre, et auquel nous sommes heureux 
d'adresser de nouveau nos bien sincères fé-
licitations, est le fils de M. Edouard Girou, 
le distingué secrétaire en chef des hospices 
civils de Bordeaux. 

Ligue maritime française 
A la gloire des héros de l'Océan 

Lundi prochain, à huit heures et demie 
du soir, aura lieu à l'Alhambra, sous la 
présidence de M. Chaumet, une cérémonie 
solennelle au cours de laquelle la Ligue ma-
ritime française remettra des récompenses 
aux marins de la marine marchande de 
Bordeaux et de la région qui se sont die-
tingués dans la lutte contre les sous-marins 
ennemis. 

Le palmarès des héros de l'Océan sera 
proclamé par le vice-amiral Besson. 

M. Paul Parsy, délégué de la Ligue ma-
ritime, prononcera une allocution. 

La Musique municipale parcipera à cette 
cérémonie, qui se terminera par une pré-
sentation de films du ministère de la marine 

Les membres de la Ligue maritime pour-
ront retenir leurs places à l'Alhambra. 
moyennant un droit de location de 1 fr., à 
partir de samedi. 

Réquisition des stocks 
de rogues naturelles 

L'administrateur de l'inscription mariti-
me informe les pêcheurs, usiniers, mar-
chauds de rogue, etc., qu'aux termes du dé-
cret du 28 mai dernier, ils doivent déclarer 
avant le 10 juin courant, sous peine de sans-
tions prévues par le dit déoreC les stocks de 
rogues naturelles dépassant 150 kilos, dont 
ils sont détenteurs ou cosignataires. 

Concert villa Biarritz 
Tout récemment, les administrateurs, les 

nombreux blessés de l'hôpital auxiliaire 9 
(villa Biarritz) et leurs infirmières, offraient 
une aimable réception è leur médecin-chef. 
Mlle Wachter, infirmière-major, l'avait orga-
nisée; le professeur Villar la préside. 

En retour, le docteur Bert donnera une fête 
très artistique au bénéfice de l'hôpital, le di-
manche 16 courant, à 3 heures, avec Mlle La-
lanne et ses élèves, Mlle llieu, MM. Ricard. 
Lespine père et fils et Lucien Bérot. Les élèves 
de Mlle Lalanne interpréteront des chœurs de 
Franck et de Fauré, et donneront la première 
audition d'un ohœur de notre compatriote 
Lambert Mouchague : « Recueillement ». 

L'auteur assistera à la dernière répétition 
mardi, au cours de Mlle Lalanne et surveille-
ra l'exécution. Prière de s'y rendre. 

EC XL* JOi Ssf 

i I PUÉC flC PnODC M. Louis Bougues. » LCICC UX uUnrO pharmacien; M. et 
Mm» Jean Cauhapérou et leur fille, Mm* veuv* 
E. Dupin, M. le docteur L. Dupin, aide-majof 
de i™ classe (mobilisé aux armées), M"» 1. 
Dupin et leurs enfants; les familles Bougues 
Cauhapérou, Matharan et Collonges prient 
leurs amis et connaissances de leur tair' 
l'honneur d'assister à la levée de corps de 

M"" Louis BOUGUE8, 
leur épouse, sœur, belle-sœur, tante, grand' 
tante et cousine, qui auront lieu vendredi 
7 courant. 

On se réunira à dix heures et demie s 1* 
maison mortuaire, 26, cours d'Espagne, d o« 
le convoi funèbre partira â onze heures ->ru< 
la gare Sainwean. 

La cérémonie et l'inhumation auront lieu 
samedi 8 courant, à onze heures du matin, » 
Cabanac (Hautes-Pyrénées). 

Ni fleurs ni couronnes. P. • 

JEUDI 6 JUIN 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « A Tire d'Ailé », revue. 
TRIANON. — 8 h. 30 : « Oh ! la U !... » revue. 
SCALA. — 8 h. 30 : ■ Tout à l'Air », revue. 
ALHAMBRA. — Cinéma, skatlnfj. 

Salnt-Proiet-Cinéma 
Vendredi 7 courant, au nouveau programme : 

«SON FLIRT», délicieuse comédie Gaumont; 
< UN SOIR DE LUNE », comédie sentimentale; 
« LE SECRET DU SOUS-MARIN », 5« et sensa-
tionnel épisode de ce beau film a succès. Ac-
tualités. Voyages. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M ">» veuve Paris, M. André Paris, M*** 

Conchou et leur famille remercient bien si», 
cèrement les amis et connaissances qui leu< 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques d6 

Mme veuve RAMBAUD. 
et les informent qu'une messe sera dite le 
samedi 8 juin, à neuf heures du matin, m 
l'église Sainte-Geneviève. 

«41,573 
«96,901 
286,855 
«65,814 
934,006 
!844,973 
«33,141 
631,596 

589,270 
440,893 
573,439 
955,063 
187,902 
823.541 

1,155,547 1,184,989 

95,578 186,989 1,296:044 
807,521 173,151 240,522 
916,975 859,883 463,494 
696.057 712,971 156,794 
888,684 1,055,874 1,070,020 
267,089 450,669 1,136,796 

167,759 
784,623 
298,435 
855,113 
469,741 
135,003 
952,283 
876,499 
242,595 
460,079 

L'Exposition de « Souvenez-vous » 
Nous apprenons avec une vive satisfaction 

que la Ligue Souvenez-Vous 1 organise une 
exposition de documents se rapportant aux 
crimes allemands : photographies, affiches, 
tableaux, dessins, aquarelles. Cette exposi-
tion aura lieu du 11 juin au 7 juillet dans 
les locaux de l'ancienne banque Sama-
zeullh, 14, rue Porte-Dijeaux. L'inaugura-
tion aura lieu lundi 1(1 juin, à quatre heures 
et demie; M. Benoît-Lévy, secrétaire géné-
ral, fondateur du Souvenez-Vous, est arrl-
vê à Bordeaux pour organiser l'exposition, 
avec la collaboration de M. Albert Tournier, 
l'architecte bien connu. 

Tous les adhérents de Souvenez-Vous sont 
invités à l'inauguration, dont M. le Préfet 
de la Gironde a bien voulu accepter la pré-
sidence. Cette patriotique exposition sera vi-
sitée par tous ceux que révoltent les crimes 
abominables commis par les Boches et par 
tous ceux qui veulent savoir de quoi nos en-
nemis sont capables. 

L'exposition sera ouverte à partir de mar-
di il juin, de neuf heuresdu matin è midi 
et de deux heures à six heures. Prix d'en-
trée, o fr. 50 ia semaine, 0 fr. 25 le diman-
che. Entrée gratuite pour les soldats des na-
tions alliées et pour les élèves des écoles. 

Nous rendrons compte de cette exposition, 
ou la section italienne sera surtout remari 
Hîî?n

e' alnsi 1ue u collection des photogra-phes du servioe cinématographique de î'ar-

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHERES 
Le Samedi 8 juin 1918, à deux 

Jbeures. 
Lits et couches, armoire à 

fclace et autres, suspension et 
lampes électriques, sièges, pen-
dule et chandeliers bro^c doré 
ptyle Louis XII, lavabo avec cu-
rette glace, tapis, tentures, deux 
machines à coudre siège pour 
Chaussures ou draps. 
.Bicyclettes homme et dame 
fi. S. A. 

Automobile Ford 4 cylindres 
te. 

Syrie ce que M. Tchobanian a dit de l'Ar-
ménie. U y a une différence pourtant en-
tre le martyre de la première et le traite-
ment infligé à la seconde. En Arménie, 
ce sont les Turcs seuls qui ont opéré, avec 
la complicité tacite des Allemands; en Sy-
rie, la « méthode » allemande est interve-
nue. En dehors de quelques centaines de 
pendaisons, il n'y a pas eu de massacres. 
Mais l'ignoble Djemal pacha, stylé par les 
officiers allemands de son entourage, a j 
adopté un procédé d'extermination moins i 
sanglant et dont l'hypocrisie révèle sans j 
discussion possible son origine germani- : 
que : par un système de réquisitions forcées, ' 
aggravé par un blocus destiné à isoler com-
plètement le pays, il a réussi à le vider 
radicalement de tout ce qu'il renfermait de 
provisions de bouche, réduisant ainsi à la 
famine toute la population syrienne et li-
banaise. Cinq cent mille personneSj hom-
mes, femmes et enfanta morts de faim, at-
testent l'infamie de leurs bourreaux. 

Mais ces faits exécrebles- sont connus de 
tous. N'insistons pas. Ce que l'on sait moins, 
c'est qu'en 1915 il eût été possible de sauver 
la Syrie et le Liban. Cinquante mille hom-
mes suppliaient tous les alliés de leur en-
voyer là-bas les armes et les munitions 
qu'on pouvait encore leur envoyer. A cette 
petite armée devaient se joindre 3 ou 400,000 
déserteurs des aimées turques — Arabes, | 
Grecs, Arméniens, — qui n'attendaient qu'un ; 

■feigne pour rejoindre l'héroïque noyau sy- 1 

rien. M. Chekri-Ganem, en sa qualité de 
président du comité syrien., essaya d'obtenir 
des gouvernements alliés l'aide réclaméa 
d'eux par ses compatriotes : il ne fut pas 
écouté. Et les conséquences de cet abandon 
furent incalculables pour la Turquie, dont 
on pouvait alors aisément assurer la ruine; 
pour les Syriens, qui pouvaient être sauvés; 
pour l'Entente tout entière, qui mettait Cons-
tantlnople à sa merci. Au lieu de l'expédi-
tion de Syrie, on fit l'expédition des Darda-
nelles. On en sait le pitoyable résultat. 

Le général Malleterre 
Spécialiste des problèmes orientaux, M. le 

général Maleterre, dans un discours impro-
visé, résume l'évolution de la question d'O-
rient, cause profonde et fin dernière de la 
guerre actuelle. Il n'y aura pas'de victoire 
décisive pour l'Entente sans solution alliée 
de la question d'Orient. Avec son autorité ; 

coutumière, M. le général Maleterre fait le | 
procès de la politique orientale franco-an- 1 

glaise depuis vingt-cinq ans; il en souligne 
ses fautes, son imprévoyance, son absence i 
de méthode, en face de la lente, puissante I 
et sûre infiltration allemande en Asie. Dans ' 
une admirable péroraison, il attire l'atten-
tion du public français sur l'importance 
mondiale de ces questions et sur les erreurs 
commises, erreurs dont nous subissons à 
l'heure actuelle les tragiques conséquences. 

L accueil chaleureux fait aux trois confé-
renciers, que M. Rôdel avait dès le début 
présentés au public, est une preuve qu'il ne 
reste pas indifférent aux crimes allemands 
et que l'intérêt de telles manifestations né 
lui échappe pas. Il faut, une fois de plus 
féliciter la Société de géographie commet 
ciale et 1 Effort de la France et de ses alliés 
de les multiplier dans le pays et d'v répan-
dre ces saines idées. ^ 

chez nous drainant une grande partie de l'or I suivante : 
| que l'on voula'i conserver. 
■ C'est pour cela que l'autorisation de fabri-

quer la pâtisserie, sans gêner le ravitaillement 
avec toutes les restrictions qui pourront être 

i jugées nécessaires, sera, certes, bien vue du 
; public et accueillie avec satisfaction par tous I les pâtissiers français. 

Le Syndicat. 

PETITE CHRONIQUE 
Lee vols : Ces jours derniers, des bijoux 

ont été dérobés dans une chambre d'hôtel, 
au préjudice de Mm» de Saint-Amant, de-
meurant actuellement, 36, allées Damour. 

— Dans un magasin, pendant la nuit de 
mardi à mercredi, des malfaiteurs ont fait 
main basse sur plusieurs coupons de drap 
d'une valeur de cinq cents francs. 

— L'ajusteur mécanicien Fernand M... 
s'empara, mercredi, d'une bicyclette dont 
le propriétaire, M. Mégard, habite Gradi-
gnan. Il a été arrêté et écroué. 

Les suites d'une bousoulade. — Mu< Ma-
rie Naux, âgée de soixante-cinq ans, pas-
sait, mercredi après-midi, vers deux heu-
res, place Pey-Berland. Elle fut bousculée, 
paraft-il, par un passant, et fit, sur la chaus-
sée, une chute si malheureuse, qu'elle se 
fractura le bras droit. Elle a été transpor-
tée et admise à l'hôpital Saint-André. 

Inspection du travail 
La prélecture nous communique la note 

BONS A UN MOIS 
C'est à partir du vendredi 31 mai que le 

public a pu acquérir dans tous les bureaux 
de poste, dans toutes les Caisses du Trésor 
et dans les Banques les nouveaux Bon* à 
un mol* de la Défense nationale dont nous 
avons récemment annoncé la création par 
le ministre des finances. 

Nous en rappellerons sommairement les 
précieux avantages : 

Emts par l'Etat français, exempts d'Im-
pôts, ces Bons, d'un montant de 100, 500 et 
L00O fr., sont productifs d'un intérêt perçu 
immédiatement qui est de 0 fr. 30 % pour le 
premier mois, ce qui fait ressortir, peur 
l'année, un taux de placement de 3.60 %. 

Au cas où le porteur, au lieu de demander 
au bout d'un mois le remboursement de son 
titre, préférerait en proroger l'échéance 
d'un autre mois, il encaisserait pour ce 
deuxième mois, un intérêt de 0.35 %, soit 
3.90 % par an pour cette période de deux 
mois. Un renouvellement en quelque sorte 
automatique lui permet, dans les mêmes 
conditions, de bénéficier d'un intérêt 3em-
niahie pour le troisième mois, si bien que, 
clans ce dernier cas, l'intérêt de 4 % perçu 
par lui pour le trimestre, se trouve être le 
môme que si le Bon avait été souscrit pour 
trois mois dès l'origine de l'opération. 

L'un des principaux avantages de ce pla-
cement réside dans le fait qu'il se prête t 
un aménagement extrêmement souple des 
disponibilités du public. Quoi de plus facile, 
en effet, pour chacun que d'échelonner l'é-
chéance des Bons qull souscrit, de façon à 
les faire coïncider avec le paiement de «es 
dépenses. Même s'il n'est perçu que pour un 
mois, l'intérêt reate encore remarquable-
ment avantageux. 

Rappelons enfin qu'une fois échus, ce» 
Bons, comme les autres Bons de la Défenee 
nationale, peuvent servir aux paiements de 
tous les impôts ainsi que toute somme due a l'Etat, et que leurs porteurs peuvent à tout 
moment les présenter à l'escompte de la 
Banque de France. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, h juin. 
Cuivre. — Comptait, 110 Hv.; a trois mois, 

1» llv. 
Etaln. — Comptant, 331 liv.; à trois mois, 

331 liv. 
Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livrais»» 

éloignée, 28 llv. 10 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 5 juin. 
Essence de térébenthine. — Inactive, inchan-

gée. 

Jardins, squares et parc-bordelais 
Le maire de Bordeaux a l'honneur de por-

ter a la connaissance de la population que 
les heures d'ouverture et de fermeture des 
jardins et squares et du Parc bordelais sont 
fixées ainsi qu'il suit pour la période de 
juin à octobre : 
« lui?cJi fôiUet : Jardins et squares, de 
7 h. à 21 h. 30; Parc bordelais, de 6 h. à 21 h 

Du 1er au 15 août : Jardins et squares dé 
7 h. à 21 h; Parc bordelais, de 6 h. à 20 h 

Du 16 au 31 août : Jardins et squares, de 
19 h 30 h' 30'' ParC bordelais' de 6 h. à 

Du 1er au 15 septembre : Jardins et squa-
res, de 7 h. à 20 h. ; Parc bordelais, de 7 h 
a 19 h. 

Du 16 au 30 septembre : Jardins et squa-
res, de 7 h. à 19 h. 30; Parc bordelais, de 
7 h. à 18 h. 30. 

BIJOUTERIE CHARTIER W 
Cours rte l'Intendance, 62, BORDEAUX 

♦ 

Z«es salaires dans l'industrie 
du bâtiment 

M. le Préfet de la Gironde a pris l'arrêté 
suivant : 

Vu le procès-verbal de la séance tenue le 
4 avril par la sous-commission mixte du bâti-
ment, du bols et des constructions métalli-
ques, 

Vu l'accord intervenu entre, le Syndicat pro-
fessionnel des entrepreneurs de terrassement 
et de maçonnerie et la Chambre syndicale ou-
vrière de la maçonnerie et de la pierre de 
Bordeaux, 

Vu nos arrêtés des 30 juin, 6 novembre et 
15 décembre 1917, 

Vu la décision' de M. le Ministre de l'arme-
ment et des fabrications de guerre, en date 
du 6 mars 1918, instituant des primes de cher-
té de vie accordées aux ouvriers et ouvrières 
âgés de plus de dix-huit ans, occupés dans les 
usines de guerre de la région de Bordeaux, 

Vu la dépêche de M. le Ministre de l'arme-
ment et des fabrications de guerre en date 
du 18 mars 1918, 

Arrête : 
Article 1er. — L'arrêté du. 30 juin 1917 relatif 

au tarif de salaires de l'Industrie du bâti-
ment, du bois et des constructions métalli-
ques, modifié par ceux des 6 novembre et 
15 décembre 1917 est complété comme suit : ! 

lo Le tarif de salaires des maigris, manœu-
vres et tailleurs de pierre de la région de 
Bordeaux est fixé comme suit à compter du 
1er janvier 1918 : 

Maçons et tailleurs de pierre, 0 fr. 90 l'heu-
re; manœuvres, 0 fr. 90; tailleurs de pierres 
du ces, 1 franc. 

2o La décision de M. le Ministre de l'arme-
ment et des fabrications de guerre, en date 
du 18 mars 1918, instituant des primes de 
cherté de vie, est étendue aux ouvriers des 
constructions métalliques de la région de Bor-
deaux travaillant pour la Défense nationale. 

Art. 2. — Le présent arrêté sera, soumis fi, 
l'homologation de M. le Ministre de l'armement 
et des fabrications de guerre. 

Bordeaux, le 10 mal 1918. 
Le préfet : Olivier BASCOU. 

Prenant acte de cet arrêté, M. le Ministre 
de l'armement et des fabrications de guer-
re a signé, le 22 mal, la décision suivante : 

Les contrôleurs de la main-d'œuvre sont 
chargés de veiller â l'application de la pré-
sente décision. Ils en exigeront l'affichage 
dans les chantiers et ateliers intéressés et 
procéderont aux vérifications de salaires en 
consultant, s'il y a lieu, les livres de paye. 

Le directeur de la main-d'œuvre au minis-
tère de l'armement est chargé de l'exécution-, 
de la présente décision. 

Citations à l'ordre 
— Est cité à l'ordre de la brigade, l'aspirant 

Meilet : « Chef de section réfléchi et coura-
geux, a brillamment contre-attaqué à la tête 
de sa section le 2 avril 1918 et a réussi à con-
tenir l'effort allemand sur ce point. A fait 
preuve en toutes circonstances d'excellentes 
qualités militaires.» 

Ce jeune aspirant est le fils de notre compa-
triote M. Meilet, 5, rue Paul-Camelle. 

— Est cité à l'ordre de la division, Charles-
Jean-François Gofflnet, sergent à la 14e com-
pagnie du 206e d'infanterie : « Sous-offlcier ob-
servateur qui a toujours fait preuve de cou-
rage et de sang-froid dans l'exécution de ses 
fonctions. Dans la matinée du 10, fortement 
contusionné au pied par un éclat d'obus pen-
dant un violent bombardement, a voulu, si-
tôt pansé, rejoindre son poste malgré l'inten-
sité du tir ennemi. » 

— Pierre-René Castôr-a. soldat à la 10e com-
pagnie du 57e d'infanterie, a été cité : 

LA l'ordre de la brigade : «Très bon soldat, 
au front depuis le début de la campagne, bra-
ve et courageux, a été blessé le 29 fioût 1914 
au cours d'un combat à Guise par une balle 
à l'omoplate droite.» 

2. A l'ordre du régiment : < Soldat d'un grand 
courage, s'est bravement conduit au cours 
des combats. Volontaire pour toutes les mis-
sions périlleuses et délicates. » 

La famille de ce braye habite Talenoe, 11, 
rue Clément-Thomas. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le briga-
dier Jean Fourestier, du 9e cuirassiers t pied : 
«Excellent gradé, blessé en se portant le 2» 
mars 1918, en tête de ses hommes à l'attaque 
VA
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S e,st d,éjà distingué à Laffaux en mars 1917.» Croix do guerre. 

« Un concours pour huit emplois d'Inspec-
trices départementales stagiaires du travail 
sera ouvert le lundi 4 novembre 1918. Les 
épreuves écrites auront lieu à Paris, Limo-
ges, Dijon, Nancy, Rouen, Nantes, Bordeaux, 
Toulouse, Marseille et Ljon. 

* Les demandes d'admission, accompagnées 
de toutes les pièces nécessaires, devront être 
parvenues au ministère du travail avant le 
1er septembre 1918. — Il ne sera donné aucune 
suite aux demandes qui arriveront après cette 
d»''Les candidates devront justifier qu'elles 
ont au moins 25 ans et moins de 35 ans au 
1er janvier de l'àïinée du concours. 

» Elles pourront prendre connaissance du 
programme à la préfecture de la Gironde (Ire 
division, 1er bureau). » 

Théâtres et Goneerts 
Trianon-Théâtre 

Pourquoi Trianon est-il comble chaque soir ? 
Parce que la revue « OU 1 LA L\ l... » est la 
pius fine, la plus spirituelle, la plus amusante. 
Parce que tout le monde veut applaudir MU-
aidorn. Loulou Hegoburu, la princesse Maria, 
Marthe du Uuel, Marcelle Netzer, Paulette 
Rousseau, etc.; Traber, Rousseau, Guise, etc., 
et l'inimitable Du.rieu.vc. _ ■ 

VENDREDI, PREMIERE SOIREE DE GALA. 
— Des Heurs seront offertes aux dames. Le cé-
lèbre comique Dullouve changera entièrement 
son répertoire, et ne chantera que des chan-
sons nouvelles. .. 

La location fonctionne tous les jours de 2 a 
t heures, rue Franklin. 

AU 14=4" 
LE CONCERT DES « COQUELICOTS » 

Le deuxième concert organisé pour nos jeu-
nes Coquelicot.» par notre concitoyen Henry 
Fournier, mobilisé à la 29e compagnie, a obte- | 
nu dimanche dernier, à la caserne Carayon- i 
Latour, un très légitime succès. . ; M le général Savy, commandant la subdlvï- ] 
sion, présidait cette manifestation artistique. 
Notons la présence de MM. le lieutenant-colo-
nel Quiquandon, commandant le dépôt du j 
144e; le commandant Garot, les capitaines j 
Longé, Fumas, Ruche, le major Henry; M. le | 
chapelain américa.ii Lutherland, etc. 

M. le lieutenant Lalanne recevait avec sa i 
bonne grâce coutumière los nombreux invités. 

M X .., ténor du "théâtre de la Monnaie de 

COMMUNICATIONS 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU — Il sera fait, pendant la 
journée de vendredi 7 courant, de six heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
rue Maurice (de la rue Dupaty au quai de Ba-
calan). 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
* L'IMMORTALITE » (Union des pères et mè-

res dont les fils sont morts pour la patrie). — 
Les membres de l'Association ainsi que les 
parents qui seraient désireux d'en faire partie 
sont informés que la réunion générale aura 
lieu le dimanche 9 jnln, à deux heures et de-
mie de l'après-midi, au siège social, à l'Athé-
née, salle n. 1. 

SERYÂN Place Gambetta 
Cours Intendance 

BORDEAUX 
ORFÈVRERIE GHRISTOFLE ET GALLIA 

Fournitures pour H6tel« et llestaurnnts 

LES REPâS sur liFRONT 
Maison Centenaire 
Fondée par RPPERT 

en 1812 

devaUier-Appert 
fournisseur derinteo-
dance, a donné son 

nom an procédé de fabrication dos 
conserves pour l'armée. 

Sa sauce Gribiche (vinaigrette) ou < 
sa Mayonnaise (véritable) s'associent , 
agréablement aux plats froids. 
BIKM: 30,Bue do la Mare, ̂ oris.xx*. Cttef.ft-ineo. 

VOUS 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES. — Le Syn-

dicat des typographes de Bordeaux prévient 
ses membres et les familles des mobilisés que 
le 48e secours sera distribué le dimarïohe 9 
juin 1918, de neuf heures h onze heures et de-
mie, Bourse du travail, 42, rue de Lalande. 

Réouverture de l'Institut sérothérapiqne 
Hier a eu lieu au n° 25 de la rue Vltal-Oar-

les, devant un grand nombre de notabilités 
médicales françaises et alliées, la réouver-
ture officielle de l'INSTITUT SEROTHERA-
PIQUE DE BORDEAUX, fermé par suite de 
la mobilisation de ses médecins spécialistes. 

L'on sait que c'est au n« 25, rue Vital-Car-
ies, que fut pour la première fois dans le 
Sud-Ouest appliqué le traitement du 606. Des 
milliers de malades ont pu bénéficier de ce 
traitement et des méthodes nouvelles appli-
quées aussi aux maladies des voies uri-
naires. 

Des brochures et renseignements concer-
nant la syphilis et les maladies génito-uri-
naires sont envoyées gracieusement à toute 
demande adressée à l'INSTITUT 8ER0THE-
RAPIQUE, 25, rue Vital-Carlee, Bordeaux. 

qui êtes blessé, convalescent, anémique, 
neurasthénique, surmené ou faible, vota 
retrouverez Votre santé en prenant, avant 
chaque repas, un verre de 

WIN GARNIS 
prescrit par plus de 10.000 Médecin* 

Après la première bouteille l'amélioration 
est si évidente que vous prendrez la seconde 
pour compléter votre rétablissement 

Pour quiconque est en bonne santé un 
verre de Wincarnis remplace avantageuse-
ment chez soi l'apéritif habituel ; Il est plus 
stimulant et aussi agréable au goût 

Toutes Pharmacies 
La bouteille : 6 fr. ; 1/2 bouteille 8 te. 60 

Faites tenir, contrôler 
votre Comptabilité parles 
Etablissements J A M ET-B U FFER EAU 
67, Cours Pasteur, Bordeaux. 

ISSU Siège Social : 86, Bas BJvol!, Paris mmm 

C A M fi td ménage non silicaté, marq. bien connue 
O A I U n La Raquette, post. 10 k. 24 f., Le Chat, 
72 »/0p 10 ii. 36' f'garec. mand., c. remb.l 1 .enplut, 
Px spée. p. quant SarUn-BSraqer, S0, rit im IMllra, Banrfllt. 

Lee enivrants PARFUMS DE BICHARA, 
ses essences pour cigarettes, see charbons 
odorants sont en vente d tut les gr. magas 

ÉTAT CIVITJ 
DECES du 5 juin 

Michel Sancho, 18 ans, rue Riausac, 5. M. X..., ténor du théâtre de la Monnaie 00 Mme cottarel, 45 ans, rue Ségaller 88. 
Bruxelles, sut faire apprécier sa splendlde Victor Denlaud. 45 ans, rue Mouneyra. 
voix dans « Paillasse » et « Sigurd ». Lo vioh> 
niste André Chevalier a été également fort 
goûté dans « le Cygne », de Saint-Saëns, et la 
• Mazurka de concert » de Wianiewski. 

Mme Salles-Daste, une toute jeune et gentil- . 
le chanteuse, a ten . l'auditoire sous le char-
me de sa voix dans «Hérodiade» et <t la Co-
carde de Mimi-Pinson J. 

The Taillo • Th'o, deux jeune* poilus acro-
bates; les comiqjes Févry et Rokoko ont éga-
lement eu beaucoup de succès. 

M. Espirac, l'excellente basse, a provoqué de 
légitimes bravos. 

Une mention spécial» à la musique améri-
caine, qui, sous la direction de son jeune chef, 
M. David Kohn. a fait entendre de nombreux 
morceaux d'auteurs à la mode, tant français 
qu'américains 

Parmi les numéros réussis de cette fête, 11 
faut mentionner M. Dubosski, notre jeune ami 
américain, qui est un siffleur virtuose décon-
certant. 

Le trio final de « Faust » a été fort bien 
exécuté. ... 

Le maître Lucien Bérot tenait le piano d ac-
compagnement. 

Le spectacle s'est terminé par la revue « A la 
Gare !» de Maurice Laban. Jouée par l'auteur, 
le sympathique Léo et Mlle Andrée Chabry, 
cette œuvre spirituelle a été également très 
applaudie. 

Au cours rie la ffite, une surprise fut réser-
vée aux Invités : a côté de la musique améri-
caine était celle du 144e, la musique des jeu-
nes Coquelicots, qui a pu se constituer grâce 
à la générosité de nos concitoyens. 

Au cours d'une collecte faite par les aima-
bles et gentilles quêteuses, Mlles Villeneuve, 
Macarilli, Triscos, Mérillac, au profit des or-
phelins de la guerre, les musiciens ont pu 
faire apprécier leur jeune talent. 

Une ovation chaleureuse a été faite à l'adres-
se de nos amis américains, qui avaient con-
senti & venir participer à cette manifestation. 
Cette ovation avait une portée plus vaste : 
celle de rendre hommage au superbe geste que 
vient de faire l'Amérique en décrétant la levée 
en masse, et c'est avec un sentiment recueilli 
de gratitude et d'admiration que tous ont 
écouté debout l'Hymne américain et notre 
«Marseillaise! 

On nous prie de remercier les organisateurs 
et les âmes généreuses qui ont bien voulu do-
ter d'instruments et de partitions nos Jeunes 
soldats; l'assistance, qui a apporté sa généreu-
se obole à nos petits orphelins de la guerre; 
les artistes et tous ceux qui ont participé à 
cette manifestation. 

135. 
Alexis Bourg, 52 ans, rue Hippolyte-Mlnler, 50. 
Pierre Barraqué, 53 ans, cité Falgerat, 13. 
Veuve Pradeau, 55 ans, rue Saint-Joseph, 40. 
Louis Vauzou, 55 ans, rue Fieffé, 12. 
Veuve Leverneull, 56 ans, quai de Queyi.os, 26. 
Mme Bougues, 58 ans, cours d'Espagne, 26. 
Germain Rambeau, 65 ans, rue Langlois, 17. 

Décès militaire 
Joseph Pofcentier, 43 ans, soldat au 18e escadron 

du train 

CONVOI FUNÈBRE Lit^ûrs
L

flPs?
d

M: 
J. Rippe (au front), Mme j. Rippe et leur fils; 
Mm» veuve J. Cadillon, M. et Mme E. Rippe, 
M. et Mm« C. Cadillon, M. A. LaSsaque, M. et 
Mme Pareau, Mme veuve Ducros, M. et Mme 
Graves, M. et Mme Lacouture et leurs familles 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances du décès de 

Mm» veuv9 zélima CATHALONGNE, 
née CADILLON. 

leur mère, belle-mère, grand'mère, fille, nièce, 
cousine. 

Les obsèques auront lieu à l'église de Paillet 
le vendredi 7 courant, à dix heures. 

L'inhumation aura lieu au cimetière de la 
Chartreuse vendredi 7 juin, à cinq heures 
du soir. 

Réunion porte principale à quatre heures 
et demie. 
Pompes funèbres génér., /«,. c. AUace-Lorraine 

+ 
ERNIE 

CONVOI FUNÈBRE Mme v H. Ber-
tin et ses enfants, 

M. et Mme p. Bertlh, M. L. Bertin (disparu de 
guerre), Mme L. Bertin et leur fille; M» veuve 
Darnis, M. et Mme p. Laville et leurs enfants, 
M. Ed. Darnis (au front), Mme Ed. Darnis; les 
familles Bertin, Darnis et Dubos prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Henri BERTIN, 
caporal au 88» d'Infanterie, 

décédé à l'hôpital mixte de Mirande, 
le 2 Juin 1918, dans sa 38» année, 

leur époux, père, fils, frère, beau-frère, pen-
dra, neveu et cousin, qui auront lieu le ven-
dredi 7 Juin 1918, en réglise Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 49, 
rue Tranchère, à neuf heures trois quarts, 
d'où le convoi partira à dix heures un quart. 
Pompes funèbres ginér., 1H, e. A1 saee-Loroalne 

GUÉRIE PAR 
la Méthode LEROY 

CHUTES II MATRICE 
DÉPLACEMENTS des ORGANES 
Le n est plus une utopie l LA HERNIE est 

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie.Krâcî 
à la METHODE LEROY. Dominant bien haul 
les vaines promesses des soi-disant spécialis-
tes, la nouvelle preuve ci-dessous, e VERI< 
TABLE CITATION A L'ORDRE DU JOUR 
DE LA SCIENCE», est bien la conflrmatioii 
des milliers de guérisons déjà publiées ici. 

Monsieur LEROY, â PARIS i 
Je vous remercie, car. grâce à votre ME-

THODE, j'ai été GUERI; ma HERNIE a dis-
paru, et te ne ressens plus rien. — 3 mal 
lais, BENILLAN (Jean), à Pardenac, par 
Fauiliac (Gironde). 

VOILA DES RESULTATS !!! 
Il n'y a plus à hésiter 1 Aussi nous enga-

geons les Intéressés à ne pas confondre et à 
venir voir M. Leroy, l'éminent praticien, à 1 
Le Château, sam. 8 juin, jusq. 1 h., h. France 
La Rochelle, dimanche 9, h. du Commerce, 
Châtellerault, lundi 10 juin, hôt. Lion-d'Or, 
Loudun, mardi 11 juin, hôtel de France. 
Parthenay, merc. 12 juin, hôt. Tranchant. 
Bressuire, jeudi 13 juin, hôtel du Dauphin. 
Thouars, vend. 14 juin, jusq. 1 h., Ch'-Blanc. 
Angoulême, samedi 15 juin, hôtel du Palais. 
Contras, dim. 16 juin, h. la Paix,en face gare 
Tonneins, lundi 17 juin, hôtel du Centre. 
Fumel, mardi 18 juin, hôtel de la Poste. 
Villeneuve-sur-Lot, mercredi 19 juin, hôte! 

Terminus, face la gare. 
BORDEAUX, jeudi 20 juin, hôtel des Pyré 

nées et des Négociants, 12-14-, rue St-Remi. 
Casteljaloux, vendredi 21 juin, hôtel Vassal 
Marmande, samedi 22 juin, hôtel Terminus 

et des Voyageurs. 
Libourne, dimanche 23 juin, hôtel Loubat. 
Duras, lundi 24, de 11 h. a 5 h., h1 de France. 
Villeréal, mardi 25 juin, hôtel Larroque. 
Agen, merc. 26 juin, hôt. Jasmin (face gar?) 
Eauze, jeudi 27 juin, hôtel Maupeu. 
Lectoure, vendredi 28 juin, de 11 h. 30 à 

3 h. 30, hôtel de France. 
La Réole, samedi 29 juin, Grand-Hôtel. 
Auch, dim. 30,,, de 10 h. à 5 h., Central-Hôtel. 
Mirande, lundi 1er juillet, hôtel de France. 
Fleurance, mardi 2 juillet, hôtel de France. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martln, PARIS-X». 

Le Directeur; IH.60UNOUILHOU 

Imprimerie GOUNOUILHOC 
Unit (rutraada. 41 RaT4«m 

P FOURÉTIERcommlssaire 
prlseur. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

jtfENTE APRÈS DÉCÈS 
Le Samedi 8 Juin 1918, à une 

deure. 
Chambre à coucher style Louis 
III, salle à manger, glace, siè-
8S, lavabo, linge, vestiaire, etc. 
Au comptant, 10 % en sus. 

FOURÉTIER00 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHERES 
par le ministère de 

J.DUGUIT 
Commissalre-Priseur, 

Rue de la Devise, 11, à Bordeaux 
Samedi 8 juin 1818, à une heure 

de l'après-midi, il sera vendu : 
Chambre à coucher, pendules, 

candélabres, lampes, bronzes, 
Vaisselle, verrerie, nomhreux bi-
belots, ruolz, vestiaire d'homme, 
dictionnaire de Larousse, etc. 

Au comptant et 10 %. 

■prlseur. 

il CPTDIPITË dans toutes ■LtCuInlulIC ses applica-
jons. Installations, réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
»ye, 238, rue S^Catherinc, Bx. 

DIVORCES (enquêtes utiles). Vf. 
' de Vertury, 21, r. Roh.in, Ex. 

FUnDr LUCHON ou à louer ■ CnUnC gr. hôt., cours quln-
fcon al.Bains.face Therm., 3 faç., 
fc-si- cl) cent, balles bams s» mo-
illler S'ad-Trinlacnot.,! oulouse. 

■N «erait vend' de 2 grandes bil. 
«a^û?ou tabaser, une ayant 7/8 

tong.Ec. Louar, Ag.Havas Bx 

rihète vieux Journaux et illus-
trations-propres 60 fr. les 100 î&'wy, S r

P
 de Lalande, B». 

demande magasins, oham-
„ lires appartements et pro-W viil v des et meublés à louer. gtfer^rue_Esprit-de

S
-Lois, 

V carrosseries 2 pl. cap. piè-
tres détachées p. volturehe 
■HP 8 rue P°udensan' Bortlx-

AVANT DE FAIRE VOS ACHATS 
DEMANDEZ LES PRIX DES 

HUILES de GRAISSAGE de la 

CELESTE OIL CY 
PRODUITS PASSERELLE 

**U, ru* Rousselle, Bordeaux 

BOUPPRS- CASIXO CÏ»É>TJE> 

dans fa A TIDU TV AIT C I Me 
Revue * voir A TIRE D'AILE ! „ 

tous les Soirs et les Dimanches en matlntV 

NÉNETTEHRINTINTIN 

M ARIAGES non., riches. Ecrire 
à M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

606 SYPHILIS 
(buérisou conlrilée) 
Clinique WASSERMANN 
Î8. rue Vital-Carte». Bi 
ECOULEMENTS 

RETRECISSE» ENTS-Tiiitomeit u 1 sboce 

BACHES ETTENTES 
GONFREVILLE. ttgrKSK BORDEAUX 
Dentiers 

ALIMENTATION 
des animaux de basse-cour par la 

Farine de Poisson "Atlantic" 
Résultats merveilleux 

En vente aux PECHERIES DE 
L'ATLANTIQUE, 25 place des 
Capucins. La direction s'excuse 
auprès des nombreuses person-
nes dont les demandes nont pu 
recevoir satisfaction et les In-
forme qu'elle est actuellement 
en mesure de livrer. 

TEINTURERIE, 3, me Umre, 3. ta 
I— USINE LATASTE tél.11.17—m 

Replongeans d* Tins us 
| TEIHTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
1 i Travaux Pour Confrèraa^J 

FOURNITURES _ 

■ ■ H^i V " " HUILES 
ms# GRAISSES, AMIANTE 

DÊHNCRUSTANTS, CAOUTCHOUC 
COURROIES, CALORIFUGES, etc. 

Adrien PADIRAS, 9, place Bourrue, Bor<fe»ott 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX, 405, b' de Caudéran.Br 

CHARPENTIERS ̂ ? 
de la construction de bâtiments 
demandés par la Société anony-
me « LA COKNUB1A», quai de 
Brazza, Bordeaux-La Bastide. 

TISSUS en gros hors cours, 6, 
place du Grand-Marché, Bx. 

G ARAGE spacieux demandé 
préfér. quart. S'-Ferdinand. 

Ec. GERMAIN, Ag. Havas, Bx. 

CHARPENTIERS POUR BETON 
ARME demandés par entre-

prise Pellerln, Ballot, et Duval, 
L'4, cours Dupro-do-Saint-Maur, 
Prix Jusqu'à 2 francs l'heure 
suivant capacité. 

, V. Berliet lê HP. 1912 ét. neuf, 
k Tourillon, 6, r. Huguerie. Bx. 

G RANDS PORTRAITS OO' 
avee cadre noyer, *Jmm 

l'Iorian, II, rue liaupatne,Ux. 

SACONS et manœuTres deman-déT 98, r. Camllle-faodard. 

Je cherche propriété bâtie de 
5 hect. envlr. avec étang ou 

ruisseau si possible, rayon 10 kll. 
d-e. Sïv Mence s'abst. Faire off. 
NATALIS, 5, r. des Trois-Conils. 

A V. bois de pin carrés, bâtards 
et vollges. MONDON, 88, rue 

d'Armagnac, 38, Bordeaux. 

On demande . 
confectionner 

homme sachant 
— —.„r caisses p. pos-
taux et sachant faire emballage 
verrerie, 7, r. Eugène-Delacroix. 

E PURE 
CH'AI?MÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

L^J? Gw»y?AL ARY, GUILHEM a C1?.Bordeaux j 

606 
Coniultalions toni les jouri 

INSTITUT 
ÏS, c»e Intendance, Bordeaux 

A V.baignoire fonte émail.,chauf-
fe-bain à gaz. 19, r. Castéja. 

BOIS tout genre, suis acheteur 
n'importe où, fournirai wa-

. gons. DEBREUIL, 1, r. Combes 
I (10, c. de l'Intendance), Bordx. 

ON LOUERAIT local industriel 
1,500 mètres carrés. Ecrire 

PICARD, architecte, 33,c.Toumy. 

BOIS sur pieds à v. gros lots, 
pins, sapins, chênes.ormeaux, 

etc. Camus, 6, r. Huguerie, Bx. 

Employé d4«, 123, r. Trésorerie. 

Demande bon. ouvrières képis, 
159, rue Sainte-Catherine, Bx, 

;illcttes 13/15 ans payées d«e«: Courcelles, 87, rue Ste-Crolx. 

DIABLES 
demandés Société de Camionna, 
ge, 7, rue Lafayette, Bordeaux. 

CHENES POUR CHAUFFAGE 
5 hectares à vendre, Gers. Jean-
nel, 24, rue Gasslee, 24, PAU. 

J 'achète tout 1 meublas, vestiai-
res, bijoux, bicyclettes, ma-

ch.à coudre.etc, Massez ,2S,c.Clcé. 

itho, petit conducteur et mar-
- geu-ses dem. U, r. des Menuts. 

nu DEMANDE bon charbonnier 
Un au courant fabrication char-
bon bois. S'adr. Chantiers Mon-
tendre, à Montendre (Chte.infre) 

ferblantier et tôlier demandés, 
ANGELBY, 10, r. des Faussets, 

Bon charron demandé, travail 
assuré, 4S, r. St-Charles, Bx. 

MIVDIEIK TOURNEURS et uUVnlCno AJUSTEURS de-
mandés, 71, rue Fondaudège, Bx. 

AVIQ Mn"' LégHse a vendu 
ni lo s. cent" art. fumeur. 

271, boul. Caudéran, dom. élu. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

AlllO M«w Périnaud a ven-
m 10 du son épicerie, rue 

Minière, 18, domlolle élu. 
Agence Tourny, 4, r. Huguorie. 

CAPITALISTE s'intér. d. affaire 
sér., ferait avance s. marchan-

dises, titres, opér. bourse t. ga-
ranties. Cbambaud, i,r.Huguerie. 

A UENDRE : 2 heures de Bor-
■ deaux Importante usine 

1,800 mètres couverts, prête à 
fonctionjier, pouvant convenir 
toute industrie, 300 mètres d'uni 
gare, rivière navigable, 50 che-
vaux vapeur, 50 chevaux élée-
triques faciles à augmente? 
Chaudière neuve, 90 mèt?e« 
transmissions, dynamos, pom 
Re-, maisons d^habltation. Ecrire' 
UNOT, Agence Havas, Borax 

LE SAVON FRAUDÉ 
n'estpas marqué 72 % 

iJ^Lm " %' le P»"« cher, mais le meilleur en morceaux moulé, 
et marqués. 9 k. 500 net franco 
gare contre mandat d'avance 
54 fr., ou remboursement 35 tr 
MU. MINGAROON (X.). Marlilllî-

SAVON « LE PLIANT » rr, PS^MEIO
P
«9 

CALE. MARSEnXE-SAINT-JUST 

95 fr 
25 
CO uv, 
fabricant 

•LE KAKI », post. 10 kll 
1 <vn M... . ***** 

»i. - —— — -»»« -, yijtsi. 141 triI 
tr.; les 5 postaux 120 fr fran-
contre rembourse.!».». ijÔK&EL. 

bricant de savons, Marseiîio 

de 10 k. lest foo'vot 
gare cont. rembours. Savonné 
île MARSEILLE-UNIVERS 37 
bu des Chartreux, MARSEILLE! 
Etablissements V" GAYKT et Cle 
Huiles et savons.àSalon (B.-d -R_) 
demandent représentants. Fortes 
remises. Expédient directement 
pr postaux. Demander les prix. 

m* 

Représentants 
et voyageurs sont demandés par 
iinport. maison d'huile et savon, 
condit. tr. avant. Réf. exig. Ecr. 
Ber»eron f~, à Salon (B.-0.-R.). 

LA CAPITALISATION 
Société anonyme (fondée en 1888) 

Entreprise privée, assujettie an contrôle de l'Etat. 
3, mo Louis-la-Ersnd, PARIS 

TIRAGE MENSUEL DU 1er JUIN 1918 
BONS D'EPARGNE (Séries A) 

Les) Bon» d'épargne des séries A participent à des tirages men-
suels, soit à 12 tirages par an, qui ont lieu publiquement au siège 
social le premier jour non férié de chaque mois, au moyen de 
roues spéciales à chaque série de Bons. 

A chaque tirage, Il est extrait un numéro de la roue dans la-
quelle il a été introduit publiquement (avant le premier tirage 
de la série) 2,064 numéros pour chacune des trois premières séries 
A, 2,879 numéros pour chacune des autres séries A. 

Les numéros sortants sont déterminés en ajoutant successive-
ment au numéro extrait de la roue le nombre Invariable 2,064 
une fois, deux fois. etc. (3 premières séries A): le nombre 2,879 
dans les autres séries A. Au point de vue des tirages, les séries 
A sont ainsi divisées en groupes de 2,064 ou de 2,879 numéros, dans 
lesquels un numéro sort à chaque tirage. 

Conformément à leurs conditions générales, sont seuls paya-
bles les Bons dont les versements ne sont pas en retard de plus 
de trois mois. 

Ire série. — Bons de 35 ans : 1,689 3,753 28,521 38,841 «3^09 92,50b 
94,589. — 2« série, — Bon de 85 ans : 147,241. — 3e série. — Bons dt 
20 ans et de 35 ans : 151,791 166,239 178,623 191,007 199,263. — *e série : 
Bons de 20 ans et de 35 ans : 203,572 226,604 229,483 246,757 249,636. — 
Se série. — Bons de 20 ans et de 35 ans : 277,128 280,007 288,644 291,402 
297,281 314,555 317,434 320,313 323.192 326,071. — 6e série. — Bons de 
16, 20 et 35 ans : 354,588 357,467 366,104 377,620 397,778 406,410 420,805. — 
7e série. — Bons de 16, 20 et 35 ans : 434,663 446.179 449,058 451,937 
454,816 463,453 460,211 477,848 483,606 492,243 495,122 498,001. — 8e série. 
— Bons de 12, 16, 20, 25 et 33 ans : 500,455 503,334 506,213 509,092 
511,971 514,850 517,729 520,608 523,487 535,003 540,761 54^,640 546,519 549,398 
556.156 560,914 563,793 581,067 583,946 586,825. — »e série. — Bons de 12, 
15, 16, 20, 25 et 33 ans : 601,348 604,227 007,106 609,985 612,864 615,743 
618,622 621,501 624,380 644,533 647,412 664,686 670,444 673,323 676,202 687,718 
704,992 707,871 716,508 719.387 722,266 725,145 730,903 739,540 748.Î77 751.056 
768,330 771,209 774,088 776,967 779,846 782,725 785.604 794,241. — 10e série. 
— Bons de 12. 15, 16. 20, 25 et 33 uns : 800,193 803,072 805,951 808,830 
811,709 814,588 817,467 820,346 823,225 826,104 881,862 834,741 840 499 84.1,378 
846,257 849,136 852,015 863,531 866,410 869,289 877,926 880 805 883,884 
889,442 892,321 895,200 898.079 900,958 903,8.17 906,716 909,595 912 474 915,353 
918,232 92LH1 923,990 926,869 929,748 932,627 935,506 938,386 

Les numéros cl-dessus appartiennent à des Bons en cours, en 
règle, et dont le capital est payable. 

La présente liste, établie conformément d l'arrêt** ministériel 
du V novembre f»«, ne peut étr« reproduit* que selon les pres-
criptions <te cet arrêté. 

Depuis le début des hostilités, La Capitalisation n'a pas un seul 
Jour interrompu ses opérations ni ses tirages. 

Cftrwfitutton d'un capital avec les Bons d'épargne de 1t a St ans. 
— versements depuis 1 franc par mois. Prochain tirage publlo : 
1er Juillet 1918, au siège social. 

^'adresser & Bordeaux, a M. Lesbats, 7, place des Quinconces; 
à Tarbes. à M. Chauvin, 26, avenue de la Gare 

ilrill! ZI, nie Peyronnet 1D°1IB 

BouteiUes, débarras achetés. 
Gardères, 55, boulev, Talence. 

Belles barriques 
CHENE neuves et de vidanges en 
lie de blanc, et fortes barriques 
neuves de châtaignier A VEN-
DRE. 5, quai de Paludate, 5, Bdx. 

Fût» ohéne et fûts fer vides 
d'alcool à vendTe. Louis Au-

gustin, 18-20, r. St-François, Bx 

Comptable sér. prend comptab. 
forf.Rasson,44,r.V»-Depaul,Dax 

A V. oause manque essence auto 
Renault 8 HP. 2 pl. oarf. état 

de marche. LOUIS, à Connezac, 
par Javerihao (Dordogne). 

On ach. mais. 6 à 8 p. C. pr. tram 
lib. Ec. Lacoste, Ag. Havas.Bx 

f—"ACHÈTE CHER^ 
MVKKS et MUSIQUF. 

ICISNtROS. 4-6-8M1, r.Pnuphine J 

— Rétréeissemen", 
swm Ml aVsl Kcoulrinrnte. 
O SHÏÏ2L SyP"11»». K^ris 
WS 9 B O eo q.q.séances 
jkMmSÊwS '"««■'"' *o Bordx, 

^SW S**** 59, r. Huguerie. 
T.L JOBI et DWAKOIB8 U i U, 1 i 7, M #*rrre 

rtaetylo-ttide-r-onipt. dem. pl. Eo. 
U Mile Marguerlte,17,r.Succursale 

professeur lattn • français-grec, 
T 8. place d'Aquitaine (au !•»), 

ON DEMANDE un CAMION-
AUTOMOH1LE neuf de 5 à 7 

tonnes. Faire Offres par lettre 
seulement indiquant prix, délai 
de livraison et tous renseigne-
ments à la Société anonyme LA 
CORNUBiA, quai de Brazza, 
Bordeaux-Bastide. 

A V. son de bois et dêlignures, 
MONDON, 38, r. d'Armagnac. 

JE HE FUME QUE L£ MIL 

CHAUDRONNIERS, RIVEURS, 
TRACEURS, MANŒUVRES 

demandés Société travaux mé-
talliques, chemin Biramhits, 
Bogies. Travail continu. Bons-
salaires. 

V re fonction" 45 a. ineii. référ. 
dés. gardiennage mais. camp, 

ou ville ou dame comp. pr. dame 
âgée. Ec. Wirney, Ag. Havas.Bx. 

«OCIETE ENTREPRISES TUA-5 VAUX, 152, r. Eglise-Saint-Seu-
rin Bordeaux, demande pein 
très. Bons salaires. 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

82, rue Judaïque, Bordeaux 

v 1.200 barriques bordelaises. 
kS'idfM. Huaird, Castillon, G<">. 

U N BON FORGERON au mar-
teau et au martinet, capable 

«t sérieux est demandé, place 
stable et définitive pour bon pra-
tl?lpn Etablissements GERMI-
NAL cité Bouthier, La Bastide. 

Dem- débutent ou débutante p, 
bureaux, 2, r. Croix-Seguey. 

U FEUILLE D'ANNONCES pa 
ralt chez les marchands de 

Journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des 
commerces et immeubles à ven-
dre, locations, emplois, etc. 

Retouche clichés, prix modérés. 
S'ad.Gré,83,r.Wustemberg,Bx. 

»ynd. épicerie, 56, r. St-Remi, 
>dem. employés au cour.détail. 

On demande jeune employé de 
17 à 18 ans connaissant très 

bien la machine à écrire, be pré-
senter Agence Hâves. Grand 
1 héâtre, Bordeaux. . 

On demande jeune fille 18 à 20 a. 
débutante, salons Panajou 

Frères 6 *< 8, allées de Tourny. 

i.AftTF LOCAL INDUSTRIEL VAmlnimuLrnmq clair, eau 
„„ force électrique, te. ortre 
loRTE Agence lîavas, Bordx. 

WAGONS couverts et tombe-
reaux châssis fer «at neuf 

disponibles^ à vendre- Ecrire 
MERCEY, Agence Havas. ttax. 

• IVREUR demandé sachant, L conduire et soigner les che-
7aux. Ec. Payé, Ag. Havas, Bx. 

Demandé appart. ou éch. vide 
4-6 n., 7-900 fr. p.2 pers. seuL 

E* SODES, Ag. Havas, Bdx. 

ACHETEUR récolte foin sur 
nied région Landes et Gers. 

Ecrire ROBERT, à Bourriot-
Bergonce (Landes). 

œTc^p/r^av^: 

PKRDU jument baie 12 a. pleine 
11 m. Inf. Sanatorium, Fessa* 

PERDU petite chienne griffon 
belge rousse. Rapporter, rus 

judaïque, 220, Bx. Récompense. 

i;iU>II CHAT ANGORA NOIH, 
. pattes et cou blancs. Aviser 
rue Prévôté, 16. Récompense. 
P 

JOLIE JUMENT rouane 5 ans, 
1 m. 45, très douce partout, 

seule ou attelée. Visible La-ngon, 
Ec. RENOUD, Ag. Havas, Bdx. 

CHEVAUX. M. REGOURD rece-
vra samedi 8 et lundi 10 cou-

rant deux forts convois de che-
vaux tous genres, tous prix, ru» 
Chabrely, 21, Bordeaux-Bastide. 


